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‘‘lo mini-quotidion de l'Alberta’ - 15 cents 


‘peut-être pas réellement à 


bien que ça pouvait être 
. compliqué . d'arriver . avec 


quelque chose de nouveau 
lorsqu'on s'adresse à un 
nombre aussi diversifié que 
celui qu'on rejoint. Evi- 
demment, il y a des gens qui 
savent lire. Il y a des gens 
qui ne savent pas lire. Il y a 
des gens qui lisent, d’autres 
qui ne veulent pas lire. Îl y a 
des gens qui sont instruits, 


(suite à la page 3) 


LL TA y \ 


Mme Jeannine Halen 
secrélaire administrative 
‘du membership 


BONNYVILLE : pecERNEMENT Des 


PRIX A L’ECOLE SECONDAIRE v""""106::7.5 


| ou 
M. Eugène Trottier Directeur du membership 


L'édition du Franco du 21.09.77 publiait en p.1 et 3les  2tif;,£t Qui était, ou pouvait 
12 fecommandations du Comité du Membership adoptées être l'autre, membre par ma 
par! le Conseil Générat du. 10.09.77. Suite à la mise en "129 OU autre, c'est-è-dire le 
application de ces recommandations, G. Tremblay du MeMbre as5ocié. 

Frahco s’est entretenu avec M. Eugène Trottier, Directeur 

du Membership. Q. Est-ce que seul le membre 
‘ | . actif a droit de vote? 

Q, M. Trottier, pourriez-vous 
nous préciser l'aspect de R, Oui. Le droit de vôte 
nouveauté relié aux statuts cependant chez le dépendant 
de “membre actif” et de n'était auparavant accordé 


# 
3 “‘membre associé”? “qu'à partir de 18 ans, alors 
£ que maintenant, on le donne 
& e R. C'est un aspect de nou- à partir de 15 ans. Ce qui est 
2 t : veauté parce que le droit de un autre aspect de nouveau- 
E _E . vôte est modifié:, c'est quel- té. | 
£ es > que chose de nouveau. Ca 
ls S ri fait assez longtemps, n'est Q, Quelles unt été les réac- 
È [M ce-pas, qu'il Y avait un espè- tions des membres suite à | > 
ë ‘ Ô ce de désir de la, part de ces modifications? s ie À ini fe 
= certains membres de voir se Site , . Le 
5 préciser le membership, À R. La réaction des membres pe présent pe de charge de l'AEBA, Armand Laing, présente 
Le savoir qui était le “mem- semble avoir été assez cu- e Prix de l'A :BA à deux étudiantes du programme bilingue. A gauche 
© . | bre”, c'est-à-dire le membre rieuse. On ne s'attendait Christine Laing, prix d'application et à droite, Suzanne Vincent, prix 
E © d'excellence, 
, S A4 
| ÉRS 
| CEE Cette semaine: 
so © 2 , 
| & ESS Maternelle-St-Albert..…..........…. messes 
AE . Comité Culturel-Rivière-la-Paix.... esse cniosecsscsnenes nn one seseeseneemsares ones cesesseennn en sesseesenne some en ose eoesoneceeseensensssnnenee 
Sas | Prix - Bonnyville.......................... ss 
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Si VOUS AVEZ BESOIN.. 

à 

à 

ENTÊTE DE LETTRE FAIRE-PART 
CARTES D'AFFAIRES : FACTURES 


BONS DE COMMANDE 


INVITATIONS MATERIEL PUBLICITAIRE 


(spécialistes en thermogravure) 


Contactez | 


Ed ST-HILAIRE 


Marcel DOUCET 


Sandman Inn 


17635 Stony Plain Road l'imprimerie 


à 
LA SURVIVANCE 
Printing 


SAMEDI | 
LE 5 NOVEMBRE 1977 


424-8267 


Téléphone : 


Réélisez 
PHIL GIBEAU 


COCKTAILS 6:00 # BANQUET 7:00 # DANSE 9:00 


CHAMBRE A LOUER 
$12.50 PAR PERSONNE PRIX DE PRESENCE 
| Pour dame entre 30 et 65 
(Billets limités ) ans 

L ‘ . meublée : très bien située 
s à 7. ; a. . Pour plus d'informations 
S.V.P. CONTACTEZ: Léo Bosc: 429-7611 Tél: 488.5885 

L.A, Arès: 489-2938 | . 


Bernard Leduux: 462-0410 : 
André Lizaire: 434-6551 


ou tout membre du RICHELIEU. 
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COMMISSAIRE 
aux 
Écoles Séparées d’Edmonton 


le domaine 
(Cooperative d'habitation) 


11522 


LA CAISSE POPULAIRE 
DE ST-PAUL 

ASSURANCE-VIE SUR PRETS ET EPARGNES 

Tél 645-3357 


[MENMO] 


G.L, Desaulniers, gérant 


FORMULE D'APPLICATION POUR ETRE MEMBRE DU DOMAINE 


Noms (tous les membres } salaire annuel total OCTOBRE . NOVEMBRE 
de la famille de la famille: 15 CALGARY : ler 19h30 ‘ 
‘Journée Francophone’ Assemblée mensuelie du 


Comité Régional de l’ACFA 
Morinville- Legal - Vimy 


5 8h09 
Bal du Richelieu “< 
Sandman inn 


7 20h00 L 


16 20h00 

PARTIE DE CARTES 
Le Cercle Francophone 
Salle Communautaire , 


. Assemblée du Cercle Franco: 
E 17 20h00 phone 
sntants seutement Nombre de Salon Cuituret Mission Club House 
Adresse actuelle Loyer à verser Type de maison chambres à coucher Coliège Univ, St-Jean | St-Albert 


Conférence’ ‘Cuiture 


francophone, culture de 14 Assemblée Générale du 
luxe”. ‘ Conseil La Vérendrye 


10140 - 119e rue 
, Edmonton, Alta 


18 18h00 ‘ 15 18h00 


A quel endroit préférez vous vivre ? er choix 2e choix 
: Se choix 


Quel genre de maison :.‘ nouvelle [7] existante [] Club Richelieu Club Richelieu | 
| Souper-d'affaires Souper-conférence 
Combien de chambres à coucher avez - vous besoin ? : Mayfield Inn : (compte-rendu du Bal) 
PR de 25 gro 16 nn om 
| Réunion de la F.F.C.F, 102, 1809-5e rue sud-ouest 
Ecole Grandin présente le film français: 


“’TI-CUL TOUGAS" 


AUGMENTER LE MEMBERSBHIP 


n 


d'autres qui le sont moins. || 
y a des gens qui sont ouverts 
au changement, il y a des 
gens qui sont conservateurs 
innés. D’autres qui ne veu- 
lent pas comprendre. || y a 
même un certain nombre de 
gens qui ‘étaient tellement 
satisfaits de ce qui se passait 
avant qu'ils ne sont pas prêts 
à accepter un tel change- 
ment. La plupart des gens 
ont renouvelé de la même 
façon qu'ils faisaient en se 
servant de l'ancienne formur- 
le, sans se préoccuper de la 
nouvelle. Je trouve cela nor- 
mal. jusqu'à Un certain 
point. La seule chose c'est 
que pour nous, au Bureau, 
avec le travail que nous 
donne le. Comité du Mem- 
bership, qui est en réalité 
notre patron, on Va être obli- 
dé de s'adapter et de fonc- 
tionner au milieu de tout 
cela. Et, sans doute, de re- 
tourner auprès de plusieurs 
de ces gens pour leur faire 
repréciser ce qu’ils ont mal 
défini. C'est un problème. 


Q, Quelles sont les raisons de 
tels changements au sein du 
membership? Sont-ils reliés 
à une nouvelle politique? 


R. Non, En ce qui me con- 
cerne,- j'ai toujours vu la 
Sécurité Familiale depuis le 
début, c'est-à-dire 1960, 
comme étant un service à 
- l'état pur de l'Association 
Canadienne-française  rat- 
taché, n'est-ce-pas, à la coti- 
sation qui devait quasiment 
être payée avant d'y attacher 
le service d'assurance. 
Maintenant auprès de cer- 
taines personnes, bien inten- 
tionnées je présume, on a eu 
un peu de mal, Parce qu'on 
prétendait que les gens de- 
vaient être assurés pour être 
membres de l'ACFA. Ce qui 
a toujours été faux, archi-- 
faux. Ces gens-là jamais ne 
pourront trouver Un texte 
écrit ou quoi que ce soit sur 
lequel ils pourraient se baser 
pour préciser ce qu'on à 
essayé de transmettre à la 
population. Pour moi, ce qui 
est arrivé c'est que la Sécuri- 
té Familiale reste, demeure 
et va continuer à être l’un 
des plus grands services que 
l'Association aura pu ‘dé- 
ployer. Le fait d'avoir parta- 
dé, si vous voulez, plus clai- 
rement une partie de ce que 
les 
étant un membership défini 
ne peut qu'assainir selon 
moi, le climat qui nouvelle- 
ment devrait jouer entre 
nous en Alberta. || a été 


14 rue Perron 
St-Albert, Alberta 
T8N 1E4 


gens payaient comme 


Agence d'immeubles 


. GUY C. HEBERT, Gérant 


entendu qu'il y aurait un 
membership uniforme pour 
tout le monde, sans aucune 
distinction ou exception, 
Toute personne qui veut être 
membre de l'ACFA va payer 
son cinq dollars. En ce qui 
concerne les 95 pour cent 
des membres de l’'ACFA qui 
se servent du service de la 
Sécurité Familiale, ils n'ont 
rien à payer de plus, Leur 
renouvellement reste au’ mé- 
me montant qu'ils payaient 
auparavant, Par contre, l'As- 
surance-Vie Desjardins a 
consenti à laisser à l'ACFA 
le cinq dollars 
qui va rester à l'ACFA com- 
me étant le membership, 
C'est pour cela que cette 


année, en présentant nos fac- 


tures de renouvellement, on 
a fait la distinction entre 
membership de l’ACFA, 
cinq dollars, et le Service de 
Sécurité Familiale, la balan- 
ce, ce qui fait le même mon- 
tant que ces gens-là avaient 
l'habitude de payer. 

Q, Quels sont les avantages 
que doivent apporter: ces 
changements au sein du 
membership, selon les per- 
sonnes qui les ont préconisés 
évidemment? 


R. Je peux voir que ces gens 
pensent vouloir atteindre 
quelque chose d'idéai.. C'est 
formidable! Je trouve cela 
fantastiquel Mais pour moi 
ce n’est qu'un idéal. || me 
semble que l’on veut préciser 
le membership de l'ACFA 
pour en arriver à obtenir un 
membership “actif”, plus 
conscient, plus déterminé... 
En soi, c'est bien. Mais c'est 
tout de même quelque chose 
| d'idéal. Parce que selon moi, 
l’Association n'est pas néces- 
sairement une Association 
: sélective, C'est une Associa- 
tion de masse. Et lorsqu'on 
. parle d'Association de mas- 
se, il y a tellement de diver- 
sités, d'opinions, de degrés, 
de niveaux... Autrement dit, 
on en arriverait à avoir un 
membership lequel, s'il y a 
droit de vôte, serait un mem- 
bership “‘assaini” le mot n'est pas 
trop dur dans ce sens que 
nous n'aurions à faire qu'à 
des “francophones”, qui ont 
décidé par eux-mêmes de se 
définir, de se compromettre, 
en disant ‘’moi, je suis un 
francophone. un membre 
actif”. Par contre, là où j'ai 
quelques inquiétudes, c'est 
qu'on vit dans l'Ouest... À 
partir d'où, à partir de 
quand, la personne 
iparle-t-elle et ne parle-t-elle 


Téléphoner au: 459-7786 


pas le français? … Où va-t-on 
faire le partage entre ‘’mem- 
bre actif”’ et “membre asso- 
cié”’? 


Q. Concrètement, selon 
quels critères- Va-t-on diffé- 
rencier les deux types de 
membres? 


R, Le Comité est conscient 
du problème. Par contre, ces 
gens pleins de bonne volonté 
se retournent vers nous, les 
employés, en disant écrivez, 
réécrivez... C'est une char- 
ge! 


Q,. C'est donc à vous que 
revient le travail d'essayer de 
faire les distinctions. 


R. Absolument. Dans le sens 
même du geste qui a été 
posé, c’est une bonne inten- 
tion. Mais c’est peut-être un 
voeu pieux, À moins que, au 
risque de perdre certains 
membres, on. risque d'en fai- 
re d’autres. 

9 


curiosités. 


à partir de 7 ans:, 


\ 


Tél: 424-2565 


Sud: 
9208 - 48 ave 
Tél: 469-8240 
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entants 


(suite de la page 1) 


Q. L'idée derrière tout cela, 
c'est donc de conserver une 
association de masse, mais 
d'impliquer d'avantage les 
gens par la voie des statuts 
du membership, Croyez-vous 
que l’on peut escompter une 
augmentation du nombre de 
membre de l'Association? 


R. Je dois aller vers la collec- 
tivité. À mon point de vue, il 
faut étendre le membership 
de l'ACFA par tous les 
moyens. Je ne vois plus per- 
sonne avec une cotisation de 
cinq dollars, et qui tient le 
moindrement debout, qui 
peut refuser ça. Que ce soit 
par les organismes, les éco- 
les, etc. il faut vendre le 
membership. 


Q, L'idéal serait évidemment 
de ‘confondre’ et la franco- 
phonie et l'Association. 
Est-ce qu'on peut voir dans 
ces changements, un désir, 
ou méme un besoin, parce 
qu'on sait qu'il y a certaines 
critiques à ce sujet, de rap- 
procher i'Association avec la 
communauté francophone? 


CONCES IEC 
_. 
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R. On est évidemment une 
association provinciale d'hu- 
mains, on n'est pas Une asso- 
ciation spécifique, économi- 
que, culturelle ou autre, || se 
trouve que cette association 
est au service d’une collecti- 
vité générale, elle doit donc 
être le porte-parole de cette 
collectivité générale, Elle 
doit aller vers les autorités 
officielles. Elle doit ne pas 
avoir peur de risquer et de se 
compromettre surtout, Alors 
il est bien évident qu'il y a 
de la part de l'ACFA uh 
désir ardent, et de l'autre 
côté le besoin d'un member- 
ship nominal, sérieux. On a 
besoin d'être le porte-parole 
d'une collectivité décidée dé- 
terminée, déterminée de sa- 
voir quoi faire, et de le faire 
avec- tout ce que cela peut 
impliquer. Et si on veut 
jouer derrière ces mots, il y a 
tout un programme, |} y a de 
l'échange, de la rencontre, 
de la compréhension fl 
faut savoir écouter. et le 
transmettre dans nos ac- 
tions. Je trouve quel'ACFA, 
avec ces changements, est 


4 


plus saine, plus définie 
qu'elle n'a jamais été. Par 
contre, j'ai l'impression 
qu'avec tous ces apports, il 
se définit chez elle un besoin 
de persuasion, persuasion 
que la francophonie, ses 
membres, lui donneront. de 
n'ai jamais douté de la fran- 
cophonie en Alberta. Elle 
n'est pas facile à vivre. C'est 
évidemment très compliqué, 
surtout pour Nos jeunes. Par 
contre, je ne crois pas me 
faire d'illusion en pensant 
que l'Association est plus 
comprise et plus respectée 
qu'on n'oserait le croire et le 
dire, Ce qui implique donc 
sa responsabilité. Le mem- 
bership tel que nous l'avons 
déjà accepté, devrait donc 
être un succès. Succès qui 
dépendra de la participation 
de ceux qui sont déjà impili- 
qués dans la francophonie, 
mais surtout de ceux qui 
croient en la francophonie 
mais qui n'ont peut-être 
jamais été approchés encore 
par l'Association. 
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VENE des albums du Père Castor 
semaine du 16 octobre ’77 


257DE RABAIS 


Dremkres et 


.Partir de 3/4 ans 


dans tous les CARREFOUR 
EDMONTON BONNYVILLE CALGARY FALHER ST-PAUL 
Centre: Centre culturel de l'ACFA Pièce 102,1809-5 rue € Caisse F l 4 
, . 8,0. aisse Francalta 914-50 ave 
10012109 rue no.205 tél: 826-5275 TE: 2623966 Tél: 837-2227 Tél: 645-4800 


A . 
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res 


à partir de 6 ans 


CAT + as 
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— EDITORIAL 


“*COMING UP”: 


M. Donald Tapscott, candidat 
socialiste à la mairie d’'Edmonton, 
s'est prononcé publiquement en fa- 
veur des droits, et non pas des privilè- 
œs, des Franco-Albertains à l’éduca- 
tion en français. Bravo! Combien 
d'autres candidats ont osé prendre 
position sur la francophonie? Com:- 
bien de francophones ont fait pression 
aupès des candidats de leurs localités 
pour que ces derniers se prononcent 
sur le groupe francophone? 


Les réponses sont facilement ima- 
ginables autant du côté des candidats 
que du côté des francophones: C'est 
‘pas 2.8 pour cent de la population 
totale de la province dispersée sur 
l'immense territoire de l'Alberta qui 
peut faire grand'chose”, Les Fran- 
co-Albertains étant peu nombreux et 
dispersés ne peuvent en effet jouer un 
rôle très important au niveau électo- 
ral, Le facteur de dispersion joue 
cependant un peu moins au plan des 
élections municipales qu'au plan des 

. élections provinciales, Les communau- 
tés francophones des régions de Riviè- 
re-La-Paix, Bonnyville, Saint-Paul 


ions | Pos 


ÉLECTIONS MUNICIPALES 


0 


(etc...) pourraient certes constituer 
des groupes de pression dont les candi- 
dats devraient tenir compte. ll s'agirait 
peut-être moins de faire pression pour 
l'élection de candidats déterminés que 
de se servir des élections pour animer 
les communautés francophones. 


Se servir des élections pour démas- 


.quer en quelque sorte les candidats. 


Forcer ces derniers 4 se prononcer. 
Des groupes de “membres actifs’”’ 
pourraient ainsi démontrer aux fran- 
cophones inactifs que certains candi- 
dats ignorent, méprisent ou favorisent 
le fait francophone. Ce qui pourrait 
réveiller plusieurs francophones, en 
mettre certains en colère et revivifier 


l'enthousiasme de plusieurs autres. . 


Bref il serait sûrement profitable que 


les francophones actifs se servent des : 


élections municipales pour faire de l'a- 
nimation dans leur milieu, 


Une telle animation au sein de 
plusieurs localités démontrerait une 
fois de plus qu'il existe une ‘‘deman- 
de’‘pour le respect des droits des 
Franco-Albertains à l'enseignement en 
français en Alberta, entre autres. Elle 
démontrerait encore une fois que cet- 


te demande est “suffisante” du fait 
même qu'elle existe. Et si cette de- 
mande est jugée insuffisante par cer- 
tains, le gouvernement de l'Alberta 
pourra toujours faire quelque chose 
pour reconvertir au bilinguisme les 
francophones qu'il a contribué à 
assimiler, . 


Le gouvernément du Canada a réussi 
à vendre le système métrique aux 
Canadiens et à l'Alberta. Pourquoi le 
Gouvernement de l'Alberta ne pour- 
rait-il pas vendre le bilinguisme aux 
Albertains? Parce qu’il n’est pas inté- 
ressé, Parce qu'il n’a pas.de perspecti- 


ve historique: il ne reconnait pas les 


droits historiques des Canadiens-Fran- 
çais. Parce qu'il n'a pas de perspective 
canadienne: il ne se sent pas obligé par 
la loi sur les langues officielles du 
gouvernement fédéral; il pratique une 
politique de décentralisation à l’échel- 
le canadienne. Parce qu'il ne pense 
qu'en termes d'économie, Autant les 
autorités en place sont entêtées et 
rétrogrades, autant les franco-alber- 
tains devront être déterminés, actifs et 
d'avant-garde. 


Gaëtan Tremblay. 
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(suite de la page 5) 
INFORMATIONS PROVINCIALES 


SYSTEME METRIQUE 


Cher M. le Rédacteur, 


Pour montrer que du bon 
théâtre, ça rie finit pas sur la 
scène, ça 5e continue sur la 
rue. et pour amuser nos 
comédiens qui nous ont si 
bien amusés, voici du théâtre 
réciproque entendu des co- 
médiens de la rue, 


“Bob et Andy avaient du 
front tout le tour du gébois, 
ces bums”’ 


‘’EÉvidemment André 
croyait que se payer la tête à 
Papen-eau, c'est pas 5e payer 
}a tête à Papineau”. 


“Bob ne sait pas parler 
que le Français de Touraine, 
ou Belge, il sait aussi parler 
le joual et Île 
‘‘jus-d’pataques”. 


Pour tous vos besoins 
immobiliers 


ALBERT PARENT 


BUXTON 
REAL ESTATE LTD 


Posologie à suivre: 


Un voyage de ‘“‘nou- 
voiement" ça vaut une dose 
de vouvoiement et de tutoie- 
ment: 

Nous allons-tu apprendre 

Vous allez-ti comprendre 

Que c'est ça l'unité? ! ” 


C'est contagieux quoi, un 
mâle dit à une femnelle: 
“Nous allons-tu coucher en- 
semble? ” 


“C'est dans la calle que le 
TFE va se relever”, c'est 
dans la salle d'entrée et de 
sortie que nous l'avons-tu 
entendu. 


D'un “voyeur”: ‘’du nou- 
voyeurisme comme ça, ça se 
comprend" 


Evaluations par écrit - gratis 
6120 - 90 Ave - 


Bur: 465-3391 
Rés: 466.836 1 


alpins, style européen, 

seront aménagés dans la ré- 

gion, pour accueillir les 

voyageurs... Le gouverne- 

“Un bon Français aurait 

appeler ça: ‘Le Tire-Bou-|le- nouveau parc sera 

ch on’, p a s|amplement fréquenté étant 

“L'Ouvre-Boîïte”! donné l'excès de touristes et dé 

Visiteurs à Banff.. Ce projet 

de 40 millions de dollars sera 

financé par le fonds ‘en 
fiducie de l'Alberta, 


B.J, Tremblay 


ELECTIONS 


La course à la mairie 
d'Edmonton se poursuit, et 
l'un des canditats au poste 
de maire d’Edmonton s'est 
prononcé en faveur des 
francophones de la province. 
Le candidat socialiste, mon- 
sieur Donald Tapscott, a 
déclaré qu'il reconnaissait 
aux franco-albertains le droit 
aux écoles françaises, par 
opposition au privilège dont 
jouissent présentement les 


BINGO FNCO BINGO BINGO BINGO BINGO BINGO 


FANTASTIQUE PRIX EN ARGENT 


Les dimanches, lundis, mardis, mercredis, 
jeudis, vendredis à 7h30 


247.67 6 26568 


Numéros de licence : 
Salle des Chevaliers de Colomb, 10140 -119e rue 
NGO BINGO BINGO BINGO BINGO BINGO BINGO 
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ment provincial estime que 


francophones de cette pro- 
vince, - 


PROGRAMME DE PRET 


Le programme provincial 
de prêt aux naisseurs de 
l'Alberta sera prolongé d'un 
an. En vertu de ce 
programme de prêts d’un 
maximum de 6 mille dollars. 
Ces prêts sont consentis à un 
taux d'intérêt de 7 . Les 
naisseurs intéressés auront 
de novembre à février pour 
en faire la demande. 


Composition: 


Etats-Unis: 
Autres pavs: 
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Le système métrique fera 
son apparition dans l'indus- 
trie de la construction en 
Alberta le 1er janvier pro- 
chain, coriformément à l'en- 
tente fédérale-provinciale 
signée en août 1976, Tous 
les projets de construction 
du gouvernement seront 
alors adjugés en termes mé- 
triques, Les projets déjà en- 
tamés seront exclus du 


changement. V 


ASSEMBLEE LEGISLATIVE. 


La session d'automne de 
l'Assemblée Législative vient 
de commencer, et devrait du- 
rer environ 4 semaines. Les 
quelques 50 projets de loi 
qui y seront déposés ablige- 
ront les députés à siéger tous 
les soirs de la semaine. 
D'habitude, la session d'oc- 
tobre dure environ 3 semai- 
nes, et les députés siègent 
deux soirs par semaine. 
Parmi les projets de loi qui 
retiendront f‘attention, 
mentionnons celui sur la ré- 
partition des biens 
matrimoniaux, Cette loi 
prévoirait la séparation égale 
des biens acquis pendant 
l'union des conjoints en liti-. 
ge. Reste à savoir si cette loi 
sera catégorique sur ce point 
ou si les conjoints-aüront le 
droit de faire appel aux tri-! 
bunaux pour obtenir la part] 
du lion. 


L'opposition officielle, 
composée de 4 membres du 
parti créditiste, continuera 
dans la même veine que le 
printemps dernier, puisque 


\ 


cette session d'automne 
n'est qu'une continuation de 
la session entamée le prin- 
temps dernier, Le parti cré- 
ditiste concentrera donc sur 
le droit du public à 
l'information, la participa- 
tion du public aux décisions, 
et contestera la centralisa- 
tion du pouvoir entre les 
mains du cabinet provincial, 

Pour sa part, le parti 
néo-démocratique représenté 
par son chëef, monsieur 
Grant Notley, se préoccupe- 
ra principalement de ce qu'il 
appelle la tendance du gou- 
vernement Lougheed vers 
une politique ”Continen- 
tale”. || s’agit d’un concept 
d'échange de ressources à 
l'échelle du continent 
Nord Américain, Monsieur 
Notley a noté que piusieurs 
politiques du gouvernement 
provincial indiquait cette 
tendance qu'il rejette... | a 
mentionné les questions 
d'échange de gaz naturel de 
l'Alberta avec les Etats-Unis; 
la possibilité évoquée par le 
premier ministre d’un 
détournement massif d’eau 
du nord de ia province vers 


Révons-nous ‘‘en couleur’? 


L'EXTENSION DES 
SERVICES: 


L'extension des services 
de Radio-Canada prévue 
dans le plan accéléré de 
rayonnement de la Société a 
connu et connaît encore des 
retards, des lenteurs inadmis:! 
sibles, Pendant tout ce: 
temps, le compte à rebours 
des effectifs francophones 
hors Québec se continue. 
Déjà durant une période de. 
cinq {5} ans, de 1971 à 
1976, les statistiques du re-! 
censement indiquent une 
perte considérable: de 
925,000 personnes de langue 
maternelle française en 
1971, il n'en restait en 1976. 
seutement 890,000. Le: 
temps est une donnée pré-| 
cieuse dans la vie des com-| 


munautés francophones hors: 
Québec, La Société Radio-| 
Canada doit en être cons-! 
ciente et en tenir compte 
pour reviser et réajuster ses! 


priorités. ' 


Trop de communautés ne 
sont pas encore adéquate- 
ment desservies par la Socié- 
té d'Etat et chacune de nos 
associations provinciales 
font constamment des repré- 
sentations auprès de votre 
Conseil, (comme c'est le cas 
aujourd'hui}, ou auprès de la 
Société Radio-Canada pour 
redresser la situation. Aussi, 
la Fédération des francopho- 
nes hors Québec se présente 
devant vous aujourd'hui avec 
un appui inconditionnel de 
ses membres, qu'ils soient à 
l’ouest ou à l’est du pays. 


LA PROGRAMMATION 
REGIONALE ET LOCALE: 


L'extension des services 
de la radio et télévision 
d'Etat est essentielle et pri- 
mordiale, Cependant, ce 
n’est pas tout, Une program- 
mation locale et régionale 
substantielle, dynamique et 
équilibrée doit jouer pour 
nous, un rôle crucial d'inter- 
vention sociale, Et c'est ce 
dont Îes communautés fran- 
cophones minoritaires ont 
besoin, En étant pertinente, 
une programmation locale 
importante saura attirer Un 
plus grand nombre d'audi- 
teurs ou de télespectateurs, 
Nous croyons que c'est en 
jouant un rôle d'intervention 
sociale en milieu minoritaire, 
que Radio-Canada rendra un 
plus grand service aux fran- 
cophones hors Québec: les 


‘ média peuvent aider les fran- 


cophones à comprendre et à 
participer au changement se 
produisant dans leur 
environnement social. Une 


programmation communau- 


taire dynamique doit pou- 
voir: s'insérer dans ‘une dé- 
marche collective fondée sur 
l'animation dans le cadre 
d’un projet spécifique de dé- 
veloppement du milieu. 
Dans un premier temps bien 
sûr, il s’agit de susciter des 
prises de conscience. Mais 
pour faire face à un environ- 
nement souvent hostile, 
comme c'est le cas souvent 
pour toute minorité, if faut 
que les média puissent pro- 
voquer des initiatives popu- 
faires favorables au change- 
ment social. Il faut que 


le sud; la construction pro- 
bable prochaine d'une troi- 
sième usine d'extraction du 
pétrole des sables bitumi- 
neux; et le retrait des pour- 
voirs du Service de 
Conservation 
l'environnement, 


PARC KANASASKIS 


Le gouvernement provin- 
cial a annoncé la création 
d'un parc provincial de 40 
millions de dollars juste au 
sud du parc national de 


Banff, à la frontière de la 


Colombie-Britannique. Le 
parc de 300 kilomètres car- 


rés sera entouré d'une région 
d'environ 3 mille kilomètres 
carrés, spécialement aména- 
gé pour le tourisme et les 
loisirs, Les services existants 
dans ce nouveau parc nom- 
mé Kananaskis, seront amé- 
liorés, et de nouveaux servi. 
ces de camping et de loisir 
seront aménagés, La région 
offrira 750 kilomètres de 
sentiers, 3 mille terrains de 
camping, 300 terrains de 
pique-nique; un terrain de 
golf, et des piscines, en plus 


Mémoire 


Radio-Canada devienne un 
mur de soutènement pour 


assurer la fierté, la vitalité 


des communautés franco- 
phones hors du Québec. I 
faut que les francophones 
hors Québec puissent s'iden- 
tifier facilement à Radio- 
-Canada. 


Radio-Canada est loin 
d'être rendue à car elle doit 
d'abord envisager une plus 
grande décentralisation, 


Telle qu'elle existe actuel- 
lement, la programmation de 


. Radio-Canada est à l’image 


du Québec, 


Nous allons même jusqu'à 
dire dans ‘Les héritiers de 
Lord Durham” (page 86) 
que la programmation ac- 
tuelle de Radio-Canada est 
complice, pour une large 
part, de f'anglicisation des 
francophones hors Québec. 
En effet, pour avoir des nou- 
velles bien à eux ou connaï- 
tre les problèmes de leur 
communauté, les francopho- 
nes hors Québec sont sou- 
vent obligés de capter les 
postes de télévision anglo- 
phones, 


Nous savons bien que 
Radio-Canada n'a pas com- 
me objectif de jouer un rôle 
d'intervention sociale. Mais 
pour assurer le plein déve- 
loppement des communau- 
tés francophones hors Qué- 
bec, il est impératif que 
Radio-Canada joue ce rôle 
d'intervention sociale, Pour 
les francophones hors Qué- 
bec, il n'y a pas d'autres 
choix que Radio-Canada, La 


de. 
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Un exemple de l’environnement typique de la région montagneuse de Kananaskis, 


d'endroits spécialement des- 
tinés aux amateurs de 
moto-neiges. 


de la FFHQ au 


radiodiffusion privée est 
quasi-inexistante, Pouvoir 
avoir accès à un outil si 
puissant qu'est la télévision, 
et bien, il faut l'utiliser à 
bon escient, 


En somme, ce que nous 
exigeons de Radio-Canada, 
c'est qu’elle achève, le plus 
rapidement possible, son 
plan accéléré de rayonne- 
ment en mettant à la disposi- 
tion des communautés fran- 
cophones hors Québec tou- 
tes les facilités techniques 
nécessaires à la production 
d'émissions régionales et |[o- 
cales. De plus, Radio-Canada 
doit accroître considérable- 
ment les heures d'antenne 
{radio et télévision) pour la 
production d'émissions ré- 
gionales et locales, conçues 
non pas par la maison-mère à 
Montréal, mais bien par les 

. régions elles-mêmes. " 


RÉVONS-NOUS EN 
COULEUR ? 


\ 

Nos exigences, face à la 
Société Radio-Canada, sont 
fondamentales pour nous. 
La puissance des média élec- 
troniques demeure un atout 
indispensable pour le déve- 
loppement des communau- 
tés francophones hors Qué- 
bec. Cette exigence fait par- 
tie d’un ensemble de condi- 
tions minimales sans les- 
quelles, les communautés 
francophones hors Québec 
ne pourraient se développer. 


Cette exigence s'inscrit 
dans une politique globale, 
précise, cohérente et défini. 
tive de développement des 


Ce nouveau parc offrira 
également plusieurs chalets 


d’or et 
handicappés. 


aux personnes 
Enfin, au 


destinés aux personnes d'âge moins 3 nouveaux villages 


CRTC 


communautés de langue et 
culture françaises que nous 
avons demandée aux autori- 
tés responsables (‘’Les héri- 
tiers de Lord Durham”, page 


LE moyens de commu- 
nication relevant de la So- 
ciété d'Etat devront refléter 
la vie même de nos commur- 
nautés, 


Le président de la Société 
Radio-Canada, M. Johnson, 
déclarait en juin dernier dans 
“Philosophie et plan d'ac- 
tion de Radio-Canada” que: 

#11 faut décloisonner la 
télévision française" 


“Le réseau français élabo- 
re des plans permettant aux 
collectivités canadiennes-- 
françaises’ hors Québec 
d'être mieux informées sur 
la vie de leur région." 


#1l est évident que le Ser- 
vice d’information du réseau 
français aura besoin de plus 
de personnel et de moyens 
financiers.”” 


‘Au réseau français, nous 
devons améliorer nos émis- 
sions locales d’information 
et d'actualité.” 


“’Au fur et à mesure que 
le service français s'étend et 
devient plus conforme aux 
aspirations des communau- 
tés francophones à travers le 
pays, il suivra l'excellent 
exemple du service anglais 
en créant des émissions loca- 
les d’information et d’actua- 
lité télévisées à l'heure du 


diner, On pourrait déjà com- 


(suite à la page 4) 


mencer par des réalisations 
relativement simples, 


‘La télévision, parce 


* qu'elle est le moyen de com- 


munication de masse le plus 
efficace qu'il n'y ait jamais 
eu, est l'instrument appro- 
prié pour provoquer la prise 
de conscience et la compré- 
hension générales sans les- 
quelles, en dernière analyse, 
cette survivance ne pourra 
être assurée.” 


“Notre objectif premier 
étant d'exercer une action 
culturelle, il faut s'assurer 
que nos objectifs secondaires 
ne sont pas en contradiction 
avec lui. Ainsi, ce ne sont 
pas les cotes d'écoute qui 
priment pour nous, elles ne 
servent qu'à juger du bien- 


-fondé de l'orientation de 
notre programmation, Peu 
nous importe le nombre 


d’auditeurs que peut attirer 
une station qui diffuse de la 
musique de rack car cela 
n'influe pas sur notre paliti- 
que de programmes, Il faut 
que ceci soit bien compris et 
accepté,” 


“H est indispensable que 
Radio-Canada fasse preuve 
d'ouverture d'esprit et de 
réceptivité.” 


‘’D'autres voies seront 
éventuellement explorées de 
façon à mieux répondre aux 
désirs et aux besoins des 
Canadiens.”’ 


“Les politiques et les atti- 
tudes doivent également 
changer pour faire face au 
défi actuel." 


D'après les indications 
que donne M. Johnson, tout 
nous porte à croire que nous 
ne rêvons pas en couleur, V. 


Page 6 / Le Franco-albertain, 12 octobre 1977 


f BONNYVILLE 


| nr) 


Décernement des prix à l'Ecole Secondaire 


fut: Elaine Muller, prix des 
Entreprises Dallaire. Mile ; 
Muller a aussi reçu une bour- 
se des Drs Bugeaud et Bros- 
seau. 


Quatre-vingt treize (93) 
étudiants de l'Ecole Secon- 
daire de Bonnyville ont reçu 

. des prix, diplômes et bourses 
lors de la Soirée des Prix qui 
se tenait samedi le 1er octo- 
bre dernier. Cette soirée est 
-devenue chose annuelle grâ- 
ce au parrainage de plusieurs 
places d’affaires locales. 


La maîtresse des cérémo- 
nies, Doris Liboiron, a 
accompagné au piano, Doug 
Senecal qui interprêta deux 


À 


pour Langue et Littérature 20. Présentation de 


Marie-Claire Champagne. Le Comité d'_ Adminis- 
tration des Scouts franco- 
phones de Bonnyville invite 
tous tes parents à une réu- 


nion d'organisation mardi le 


tre Culturel de l'ACFA, 


Cette réunion a pour but 
de donner l'occasion aux pa 
rents d'inscrire leurs garçons 
des âges 9, 10et 11 ans dans 


Prix de l’ACFA présenté par la vice-présidente, 
Marie-Claire Champagne, à Jean-François Bugeaud 
et Rita Croteau pour leur travail en Langue et Lit 
térature 10. 


chansons. La chorale et la 


Pour:! 8 . 
our:les matières Anglais, ‘fanfare de l'école, sous la 


Etudes Sociales, Langue et 


ER Pour les parents 
Ginette Laing est la gagnante du Prix de LACFA de S Lo UV Fi te d U 


18 octobre à 20h00 au Cen- 


La présidente des Anti-Coquilles, Diane Ducharme 
fait la présentation du Prix Culturel Français à 
Claire Fortier à gauche, et à Doris Desilets à droite. 


la meute des Louveteuax de 
l’an dernier. 


Notez que les jeunes ne 
viennent pas s'inscrire eux=— 
mêmes. Seulement les gar- 
çons dont les parents seront 
à la réunion pourront être 
acceptés comme louveteau 
cette année. 


Armand Laing, Président 


HOME IMPROVEMENT. 


CENTERS. LTD 
4 Riel Drive,St-Albert, 


Alberte 


Littérature, les gagnantes en 
dixième année: furent: Rita 
Croteau et Colette Bureau, 
prix de Vincent Construc- 
tion: en onzième année. la 
gagnante fut: Ginette Laing, 
prix des Kinsmen;: en dou- 
xième année- la gagnante 


direction de Walter Boldt, 
ont présenté. quelques nu- 
méros. 


La soirée s'est clôturée ous 
avec une danse à l'Agriplex En Langue-et Littérature 30, c'est Ernest Lacombe’ 


au son de la musique de qui reçoit le Prix de l’ACFA présenté par Marie- 
Rendez-vous d'Edmonton, (ire Champagne. | 


ROGER LEMIEUX 
Gérant général | 


Rés: 973-6884 


Bur : 458-2555 


Le don 
.__ qui vient du 
coeur... 


le sang 
donné à la 


CROIX-ROUGE 


CHFA 
680 
Radio- 


“La Voix francaise de l'Alberta” 


Échec à la fatigue. Échec à la maladie. 


Soyez actifs et découvrez une 


nouvelle vie. C'estfacile, 
PaRNCIPANOND . 


Canada 


amusant, divertissant. 


Être en forme, 
c'est donc 
plaisant! 


Caisse Populaire St-Louis 
Credit Union Ltd 


Pour achats et ventes de 
maisons, blocs appartements 


LUCIEN 
LORIEAU 


Mutual Reality Co. 


SERVICES FINANCIERS COMPLETS 


Personnel bilingue à votre entière disposition 


Président : M. Armand Laing. ‘Gérant: M. Robert Lacombe 


302 Kingsway Garden 


476-5319 C.P. 666, Bonnyville, Alta. Tél: 826-3377 


| RIVIERE-LA-PAIX Jocelyne Verret Chiasson 
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_ Comité culturel de l'ACFA de Rivière-la-Pair 


Lors de sa première réu- 
nion de l'automne, le comité 
culturel de l'ACFA ‘de 
Rivière-la-Paix, discutait de 
plusieurs sujets pertinents, 
Le camité est toujours à la 
recherche d’un professeur de 
musique à plein temps pour 
la région. La création d'un 
conservatoire régional est à 
l'étude, et le comité corres- 
pond avec l’université de 
L'Alberta afin de s’informer 
des possibilités de recrute- 
ment parmi les étudiants 
francophones se spécialisant 


50 ans de mariage 


C'est le 16 juillet que la 
famille se réunissait pour fé- 
‘ter les noces d'or de leurs 
parents.L'émouvante  céré- 
monie se déroula dans la 
cathédrale de 
St-Jean-Baptiste de McLen- 
nan, 

Sur une marche solennel- 
le, entraient les jubilaires 
précédés de deux de leurs 


petits-enfants, Paul Godin et 


Liza Begin qui .agissaient 
comme “Petit Page” et 
‘‘Bouquetière”  respective- 
ment. A leur suite, la file de 
leurs seize enfants, les huit 
garçons. -accompagnés des 
huit filles comme suit : Mau- 
rice et Dolorès (Sr. Beau- 
doin), Réal et Thérèse (Mme 
Lionel Bégin) Roger et Gisè- 
le (Mme Peter Dalton) Clau- 
de et Jeanine (Mme Gérard 
Guerette) Laval et Colette 
{Mme Neil Vanderkiey) An- 
dré et Claudette (Mme John 
Wowrzonek}) Jean-Marc et 
Lise (Mme Denis Godin) 

. Henri et Cécile (Mme Marcet 
Mercier). ‘ 


. Avec piété mêlée d'émo- 
tion., tous se joignirent au 
célébrant pour la messe d'ac- 
tion de grâce. ‘ 


M. l'abbé Henri Beaudoin, 


frère du jubilaire était l'offi-. 


ciant accompagné du R.P. 
Marçan et R.P. Benoît Audet 
{cousin de M. Beaudoin) 
comme co-célébrant, 

Après l'homélie de 
circonstance, il y eut renou- 
vellement du serment de fi- 
délité et échange d'anneaux 
de’la part des jubilaires, La 

. cérémonie était rehaussée 
par le beau chant et musique 
_très appropriés de Saeur An- 
toinette Servant, 


Sur une musique très vi-- 


vante, le couple jubilaire qui- 
dait cette fois-ci, à la sortie, 
tous leurs enfants avec leur 
famille respective, c'est-à-di- 
re, gendres, brus et leurs 
quarante. quatre petits-en- 
fants, tous présents. 


A travers .des rires et des 
chaleureuses poignées de 
mains, tous les invités firent 
leur passage pour le sous-sol! 
de la cathédrale où un ban- 
quet était préparé en l'hon- 


en musique. 


À partir du mois de dé- 
éembre, les francophones de 
la région se réuniront en 
soirée sociale une fois le 
mois, visitant une différente 
localité à chaque fois. La 
première rencontre aura lieu 
sous forme de souper, le 
mercredi 28 décembre au 
Centre Notre-Dame de 
Faiher. Les candidates dési- 
rant se présenter comme re- 
présentante de 
Rivière-la-Paix au concours 


neur des jubilaires. M. Yvon 
Mahé, “Maître de cérémo- 
nie”, présenta d'abord la ta- 
ble d'honneur, après quoi, le 
RP. Frigon, curé de ja 
paroisse, devant quitter tôt, 
prononça le premier dis- 
cours. M, Lévis Beaudoin 
porta le toast aux jubilaires 
et ce fut le point de départ 
pour apaiser la faim de tous 
par un bon repas, 


Comme à l'habitude, le 
banquet se termina par les 
discours, Toujours présenté 
par M. Y. Mahé, le RP, 
Marçan adressa la parole au 
nom de Mgr. Legaré. Fit 
suite, Lise et Claude Beau- 
doin qui exprimèrent leurs 
sentiments au nom des en- 
fants, tandis que Thérèse 
Guerette, après quelques 
mots, offrit un cadeau sou- 
venir de la part des petits-en- 
fants. David Dalton et So- 
phie Mercier présentèrent 
également des présents: ve- 
nant des enfants, {| est 
impossible de mentionner ici 
tous les beaux cadeaux sou- 
venirs reçus de parents et 
amis, 


On termine la partie ‘“dis- 
cours” par. la lecture des 
témoignages de gratitude et 
félicitations venus de toute 
part.La soirée prit fin par 


une danseà la Elk Hall du même . 


endroit, 
Parmi une quarantaine de 


parents venus de l'Estet mé- 


me de la Californie, les plus 
remarquables étaient bien 
trois dames Audet de La 
Sarre, Abitibi, toutes tantes 
octogénaires du jubilaire, El- 


tes voyaient l'Ouest Cana- 


dien pour la première fois. Il 
n'y a pas d'âge, ni de distan- 


ce pour venir partager Îles . 


grandes joies qu'une fête 
-comme celle-ci peut appor- 
ter. : . 

Ce grand nombre de visi- 
teurs a permis à la fête de se 
prolonger plusieurs jours 
dans une grande galeté et de 
goûter au talent musical des 
gens de l’Abitibi. 

Chez les Beaudoin, il ne 


manque pas d'humour, {1 y à 


du plus comique au moins... 
Les supérieurs. .ne génent 
pas les inférieurs. si il y en 


de Mile Cabane à sucre de- 
vront assister à ce souper car. 
des juges seront nommés 
pour cet évènement. Alors, 
jeunes filles intéressées, 
veuillez communiquer avec 
Jocelyne V. Chiasson au 
323-4690 à Girouxville, aus- 
sitôt que possible. 

Une des rencontres men- 
suelles aura le miel comme 
thème puisque c’est au comi- 
té culturel qu'on a confié 
cette tâche cette année. 


De concert avec le Minis- 


par Mme J, Laplume 


a. Le décalage d'âge n'af- 
fecte aucun, 1! faut savoir 
rendre la taquinerie et même 
être capable de se faire jouer 
un bon tour, ceci met du 
piquant, 1 faut bien profiter 
de ces belles veillées familia- 
les, Elles sont si rares de nos 
jours, pourtant elles permet- 
tent si bien de s'unir et 
d'oublier des moments som- 
bres. 


M. et Mme Beaudoin 
n'ont pas eu que des joies 
durant ce long trajet de vie à 
deux. Îls ont eu comme bien 


- d'autres, des périodes diffici- 


les où l’aisance n’a pas tou- 
jours existée puisque la ma- 


ladie frappa M. Beaudoin à 


un âgæ encore relativement 


jeune. Mais leur première va- | 


leur n'était pas à la richesse. 
ls ont toujours eu une gran- 
de foi chrétienne et une joie 
de vivre unis qu'ils ont 
essayé de transmettre à leurs 
enfants. 


i À M, et Mme Beaudoin, 
inous souhaitons Santé et 
Bonheur et encore plusieurs 
‘années parmi nous, 


ST-ALBER 


La maternelle compte ses 
deux cent cinquante petits. 


‘Quarante-deux de ceux-ci 


forment une classe unilin- 
gue, soit le français. Remar- 
quons que pour 2 ou 3 ans, 
plusieurs se sont dévoués 

“corps et âme” pour en ar- 
river à ce succès, C'est donc 
un fait qui 
souligné. 

* Le Comité est composé de 
Maftre Walter Zuk, prési- 
dent; Stan Lozinski, vice- 
lprésident: Marian Williams, 
secrétaire; Dennis Lang, tré 
‘éorier: Jewel Merchant, pu- 
‘blicitaire; M. Marcel Doucet, 
est coordonnateur pour le 


_programme français. 


Le Comité se réunit une 
fois par mois et rencontre les 
parents environ quatre fois 
durant l’année. Mme Laval- 
iée, d Edmonton, qui tra- 


_vaille auprès des petits est 


mérite d'être : 


tère de la Culture de l’Alber- 
ta et Ministère des Loisirs de 
la région de {a Smoky, nous 
aurons un atelier de danse 
pour les professeurs de la 
région le 23 novembre 
prochain. {1 s'agira d’un ate- 
‘lier visant à guider les profes- 
seurs désirant enseigner la 
danse “expression corporelle 
et danse folklorique’ aux 
élèves des niveaux primaire 
et secondaire, 


N'oubliez pas le souper de 
Noël! Y 


Carrefour 


Du nouveau au Carrefour 
situé à la Caisse Francalta de 
Falher! Tous les mois il y 
aura une solde. Ceci, afin 
que le matériel puisse être 
écoulé plus rapidement et 
permette l'achat de nou- 
veaux matériaux. Ce mois-ci, 
vous trouverez un rabais de 
25 pour cent sur tous -les 
livres d'enfants, Ces livres 
seront soldés pendant la se- 
maine du 16 octobre. Lors- 
que vous visitez le Carrefour, 
n'hésitez pas de faire connaf- 


itre vos goûts au sujet des 
‘disques et bouquins que 
‘vous aimeriez vous procurer. 
jAfin de mieux vous servir, il 
iest important que vous fas- 
isiez connaître le titre des 
oeuvres que vous aimeriez 
trouver sur les rayons. Suite 
à l'incendie du Carrefour 
d'Edmonton, quelques livres 
et couvertures ont été quel- 
que peu endommagés par la 
fumée et vous trouverez ces 
articles réduits jusqu’à moi- 
Itié prix. Ÿ 


Le 28 septembre marquait les 50 ans d'union conjugale de M. et Mme 
Léopold Beaudoin de McLennan. 


T Lucienne Brisson 


|tellement fière dans son rôle, 
me dit-on, que les enfants 


‘sont convaincus qu'elle ne. 


peut parler l'anglais. Je n'ai 
pu assister à l'assemblée qui 
leût lieu mercredi le 5 octo- 


bre dernier, mais d'après les : 


réflexions entendues, l'en- 
thousiasme n'a pas manqué. 


Aux uns et aux autres. 
bon succès dans votre tra- 
vail. 


‘ La Pré-matemmelle 


j Notre pré-maternelle 
id'expression bilingue con- 
nait un succès toujours 
‘grandissant, puisque cette 
année le nombre des petits 
iqui fréquentent cette 


‘institution est de trente-six,. 


soit le double de l'an der- 
‘nier. C'est pour cette raison 
que és responsables se sont 
vus dans l’obligation de 
former deux classes, de 


‘dix-huit petits mioches, 
chacune, 

Mme Florence Lefebvre, 
comme par les années pas- 
sées en assure la direction, 
‘aidée dans -son travail paï 
Mmes Ginette Thirsh et 
Raymonde Lanthier. 

Le comité dirigeant est 
composé de Mme Simonne 
‘Amyotte, présidente: M. 
:Guy Nobert, vice-président 
Mme Michelle Cliff, 
secrétaire: Joan Welch, 
trésorière et enfin Glenys 
“Edwards, publicitaire, Les 
‘réunions de ce comité ont 
lieu tous les six semaines et 
la rencontre comité-parents 
tous les quatre mois, 


Réunion du Cercle 
Francophone 


: Comme d'habitude notre 
groupe s'est réuni au “Ms 
sion: Club House”, lundi le 
.3 octobre dernier. M. Victor 
‘Douziech a présidé l'assem- 
‘blée, assisté de Mmes Denise 
Hébert et Lucienne Brisson, 
Plusieurs propositions ont 
tété apportées encore cette 


fois, dont les plus saillantes 
seraient ce désir de quelques 
membres de former un 
groupe de ‘’joueurs aux 
quilles’’(bowling) ceurting 
etc a été également 
question d'organiser .un dé- 
jeuner une fois par mois, 
dans le simple but de jaser 
ensemble pour se mieux 
connaitre. L’idée d'une veil- 
tée du “Jour de l'An” est 
venue aussi sur te tapis, Ne 
s'en trouve-t-il pas aussi qui 
vont espérer que nous ayons 
notre salle pour la présenta- 
tion de films, concerts,etc. 


Les quatre cent seize fa- 
mittes d'expression française 
de la paroisse, recevront très 
bientôt une lettre-circutaire 
les invitant de nous faire 
parvenir leurs suggestions 
pour nous aider à créer une 
association encore plus vi- 
vante...et de se joindre à 
nous, si possible. À mesure 
que le groupe grandira.. no- 
tre succès sans doute, 
grandira aussi. Nous avons: 
besoin de l’appui et du sup- 
port de nos concitoyens. 


(suite à la page 8) 
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®1 y a des gens qu'on reconnaît immédiatement comme 
des amis, Vous vous sentez à l'aise avec eux parce que 
vous savez que vous ne serez jamais, jamais èn danger.’ 
Graham Greene, né en 1904 


Tempus Fugit, Tempus Fugit.. 

Depuis notre dernier rendez-vous, il en est passé. de l’eau 
sous les ponts et il s'est produit beaucoup de choses, 
tellement de choses en fait, que je ne sais vraiment pas 
par où commencer. Commençons par les choses agréa- 
bles. Etant donné que c'est le Jubilé d'argent de la 
Société Radio Canada, je souhaite à cette dernière une 
année extraordinaire, Si on en juge par la grille des 


programmes qui sera présentée au cours de ce 25ièmel 


anniversaire, je suis convaincu que la grande majorité des 
adeptes de la télévision jouiront des nombreux program- 


mes qu'on a ressucités, Les Belles Histoires, la Famillek 


Plouffe, etc. Les anciens revivront des heures inoubliables 
et les jeunes vivront cette expérience du passé qui ne peut 
être qu'enrichissante pour tous, 

A l'occasion de son 25ième anniversaire, la Société Radio 
Canada nous a présenté une émission magistrale d’une 
durée de 4 heures au réseau français. C'était là une 
excellente occasion de faire connaître à tous les Cana- 
diens, les artistes Québécois. À Edmonton, nous avons été 
particulièrement choyés par le passage de la grande 
Pauline Julien, qui soit dit en passant, nous a présenté un 
récital digne d'un 25ième anniversaire, La Salle du Sub à 
l'université était presque remplie... Etant donné que les 


billets étaient gratuits, certains en ont profité pour | 


réserver des places et ensuite sont restés chez eux. C'est 
toujours pareil, le monde ça ne change pas. 


Toujours dans le cadre de cette journée inoubliable,. 
comment pourrais-je laisser passer sous silence la récep- 
tion “Vins et Fromages” qui a eu lieu tout de suite après 
le récital Pauline Julien, Jé ne connais pas l’organisateur 
de la fête, et c'est peut-être pour son plus grand bien. Ce 
n'était’pas à la hauteur de la Société Radio Canada, On 
avait pour l’occasion importé les vins de l'Ontario, vins 
rouges réfrigérés et bons fromages Kraft de Safeway, 
raisins rouges de la Californie Plastique” etc. On se 
contente de peu en Alberta, mais le fait de se faire servir 
des maux de têtes à une réception aussi importante 
termine mal une journée si bien commencée, Oui soyons 
francs, On aurait pu faire beaucoup mieux, en fait c'était 
difficile de faire pire. Les Québécois qui nous ont visités à 
l’occasion de la réception, sans doute ont apprécié notre 
bonne volonté, car c'est la seule chose qu'ils ont pu 
apprécier. Qui c'était un vin et fromage typiquement 
Albertain, qui n'avait absolument rien de “Franco”, Une 
réception à laquelle l’aristocratie Albertaine brillait par 
son absence, Savait-elle quelque chose que nous ne 
savions pas, où y avait-il quetque part une autre récep- 
tion. 

Vous avez, sans doute, entendu parler d’un tout nouveau 
film qu'on est en train de tourner dans la vallée du Fort 
Edmonton, Nul doute que ce fim décrochera des prix 
internationaux si on en juge par la qualité des acteurs. On 
a demandé la collahngmon de votre tout dévoué pour. 
une scène de ce fn, 1! fallait être sur les lieux à 7 h.le 
matin, et,. après 1h et demie, on se retrouvait en location 
pour le tournage proprement dit qui devait commencer à 
8h30, 1! suffit, dans des occasions du genre, de regarder 
ce qui se passe et écouter attentivement les autres 
amateurs qui nous entourent, La plupart des comédiens 
étaient plutôt silencieux, mais une dame au prestigieux 
physique n’a pas cessé de se plaindre, le temps qu’on avait 
pris pour friser ses cheveux, le froid, la température, le 
paysage, etc. À 11h00, tout était fini On nous a 
présenté une feuille de temps à signer, question de cachet 
sans doute, pour “les artistes de champs” de mon espèce, 
le cachet est d’environ $20.00, pour un avant-midi perdu. 
et 5 secondes de gloire, Mais pour la gentille dame aux 
lamentations, cet avant-midi perdu lui valait la modique 
somme de $200.00... Ca paye d'être maicommode... 


En fin de semaine dernière, j'ai eu le grand plaisir de 


rencontrer Mile Colette Blanchard de l'Office Nationalek. 


du Film, de passage en Alberta pour ÿ recueillir des 
contes et légendes. Si il y a parmi nos lecteurs, des 
personnes qui possèdent des contes, je prierais ces 
derniers de communiquer avec moi, en écrivant au 
Franco. Nous nous ferons un plaisir d'aller les voir... «y 
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. d . 
cartes qui aura lieu diman- Quan Je 
che le 16 octobre prochain à | 
8h00 p.m. à la salle seu sus 
communautaire, Le coût se- - 
ra de $1.50 par personne, . 


Nous sommes maintenant 48 


Mme Jeanne Douziech 
devient représentante du C. 
Francophone, vs. des cours 
de français, enseignés par 
Mme Marcel Gravel. Un ser- 
vice qui a été organisé par le 


pense tou 


Cercle Francophone, Mmes membres, Un bien petit 
Cécile Cool, Marie Desrosiers nombre pour combler tous 
et Carole Larocque, sont nos désirs. 


responsables de la partie de 


ARCANA AGENCIES (REALT Y) LTD. 
504 CAMBRIDGE BUILDING 
EDMONTON, ALBERTA T5 1R9 


La Rivière-la-Paix 
s’anglicise? 


Je suis n£ et j'ai grandi dans le beau pays de la 
Rivière-la-Paix, Comme tous mes concitoyens d'alors, je 
parlais constamment français à la maison, à l'école, dans 
les jeux comme dans les travaux, Bien entendu, c'était en 
français aussi que l’on priait, 


On. ne nous permettait qu'une heure de français par 
jour, Les sciences, les mathématiques, toutes les matières 
sauf le français et la religion s’enseignaient en angläis - ou 
plutôt devaient s’enseigner en anglais. Et elles l’étaient 
enseignées en anglais, du moins quand l'inspecteur venait 
nous inspecter, En réalité, on enseignait en anglais, mais 
on expliquait en français, pour la simple raison qu’on ne 
comprenait pas l'anglais : c'était une langue étrangère. 


Président 
Laurent Ulliac AACI. 


Bureau.429-758t 
Domicile.469 -1671 


Alphé Poulin BA. 
Vertes de propriétés 
: E 


MELLE 
Bureau.429 -7581 
Domicile.465 -6368 


J'en suis venu à comprendre l'anglais, à le lire avec 
passion et à l'écrire avec grand intérêt. Ce n’est cependant 
que beaucoup plus tard que j'ai commencé à le parler 
avec aisance, après quelques années de collège. 


Raymond Poulin 
Ventes de propriètés 


Aujourd'hui, dans ta Rivière-la-Paix, il n'y a pas 
beaucoup d'écoles où on se sent obligé d'expliquer en 
français les cours donnés en anglais par crainte que les 
éièves ne comprennent pas. C'est plutôt le contraire qui 
se passe. Les adultes parlent volontiers leur langue 
maternelle, les jeunes beaucoup plus difficilement et les 
enfants à peu près pas. {| y a quelques années, quand les 
enfants jouaient dans les rues de Falher, on pouvait les 
entendre jouer en français. Aujourd'hui par contre, vous 
n’entendez jamais plus les enfants jouer en français, du 
moins d’après mon expérience de ces derniers temps, 


Ce qui vous laisse davantage songeur, c’est de voir des 
parents Canadiens-français, qui parfois parlent anglais 


Bureau.429 -7581 
Domicile:469 : 1647 


Secrétaire-Trésorier 
René Blais 


Bureau:429 -7581 
Dornicile: 466-9572 


TATTAT AT EN È RANCAIS Laits. | avec effort, s'adresser à leurs enfants constamment en 
E N OR' né anglais et. tolérer.que leurs enfants ne leur parlent qu'en 
| Pulioiean anglais, et cela dans un contexte bien francophone 


comme est censé l'être le milieu de Father. 


L'exposition de Donnelly est devenu ‘The Smoky 
River Agricultural Fair”, Les programmes qu'on y a fait 
circuler ne contiennent pas un mot de français. Et dans 
cet évènement populaire - par ailleurs extrêmement bien 
pensé et organisé - on ne pouvait pas entendre sur les 
hauts-parleurs un seul mot en français. Les chars allégori- 
ques, pour la parade, étaient tous couverts de messages 
uniquement en anglais, Sur un des chars, un homme a 
chanté “Vive la Compagnie”. Mais aussitôt son chant 
terminé, un francophone lui prend son Micro pour dire: 
“Let s give him a handi ”, Et qui était la clientèle de ce 

Fair” ? Plus des trois-quarts étaient des francophones, 
et peut-être 90 pour cent, : — 


Public Works 
Canada 


Travaux publics 
Canada 


__ APPEL D'OFFRES 
LES SOUMISSIONS CACHETEES, adressées au Bureau 


Régional des Approvisionnements, 6E étage, 9820-107e 
rue, Edmonton, Alberta, T5K 1G3, et intitulées: 


SUPPLY AND INSTALLATION OF AN ELEVATOR 
FOR THE AIR OPERATIONS CENTRE AT EDMONTON 
INTERNATIONAL AIRPORT, EDMONTON, ALBERTA 


ll est $urprenant de constater autant d’indifférence 
vis-vis la survie de la langue et de la culture dans une 
région française de l'Ouest alors que partout au pays on 
s'inquiète de l’avenir de la nation, et que la question du 
français est le point de mire du débat national. 


seront reçues jusqu'à 3h00 p.m (MDST) le 27 ocotbre 
1977. 


Cette soumission comprend le matériel et l'installation de 
l'équipement et des contrôles pour une cabine d'ascen- 
ceur hydrolique desservant 5 étages’ dans l'édifice du 
Centre des opérations aériennes actuellement en construc-. 
tion à l'aéroport international d'Edmonton. 


Gordon Sinclair, que tous connaissent via la télévision, 
n'est pas forcément un fanatique Canadien-français, Et 
pourtant dans un éditorial, qu’il écrivait dans la revue 
Maclean's du 8 août, il se fait le champion de la langue et 
de la culture française, et il met tout son pouvoir pour 
convaincre ses compatriotes de la valeur ét de la beauté 
du français, et de la nécessité de tout mettre en branle 
pour assurer sa survie, [| se dit conciliant vis-à-vis la 
législation linguistique du Parti Québécois. préférant voir 
trop de français que trop peu, Il invite les siens à 
accueillir grâcieusement le fait français au pays et d'y voir 
un élément de grandeur et de noblesse pour tous les 
Canadiens, 

M me semble que nous avons été trop longtemps 
Marqués par la peur et la timidité en ce qui concerne notre 
héritage culturel et linguistique. L'article Gordon Sinclair, 
pour ma part, m'a soulevé et encouragé, |{ est ironique 
que ce soit les anglophones qui nous incitent à relever la 
tête , et à considérer avec fierté le riche patrimoine qu'est 
le nôtre, Mais tant mieux si c'est ainsi. ls ont confiance 
en nous: il serait quand même dommage de les laisser 
tomber... 


Les plans, les "spécifications et les documents de soumis- 
sion peuvent être obtenus sur demande au Transport 
Canada, 6e étage, 9820 - 107e rue, Edmonton, Alberta. 
Pour plus de détails, téléphonez au 425 - 5182. Un dépôt 
de $75.00, par chèque bancaire visé, établi à l'ordre du 
Receveur Général du Canada est requis. 

Les documents peuvent aussi être consultés au Builder’s 
Exchanges à Edmonton, côté Nord et Sud, Calgary, 
Lethbridge, Alberta; Vancouver, B.C,; Winnipeg, Mani- 
oba: Regina, Saskatoon, Saskatchewan; Southam Buil- 
ding Reports, Winnipeg, Manitoba et au Construction 
Plan Service, Burnaby, B.C. L 

Les soumissions doivent être établies en duplicata sur les 
ormules fournies par le Ministère et doivent être accom- 
pagnées par le dépôt déterminé aux documents de 


soumission, 
‘ D.J. Dewar 
Administrateur 
Région de l'Ouest 


Jacques Johnson 
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L'assistance pendant le vin 1 et fromange. 


M. Keith Spicer e et M. Jean Durant, président 


de la S.F,C,C, 


PRÉLUDE A LA JOURNÉE FRANCOPHONE - 


© TRUDEAU-LÉVESQUE: ‘Duel à 


Visite de M, Keith Spicer à la Société Franco-Canadienne de Calgary. 


Le 28 septembre, M. 
Keith Spicer, ancien com- 
missaire aux langues officiel- 
les, maintenant journaliste à 
la pige à Vancouver, était 
l'hôte de la Société Franco- 
-Canadienne de Calgary dans 
l’auditorium de l'édifice 
Aquitaine, 

M, Spicer s'adressa pen- 
dant 45 mn aux quelques 
personnes présentes avant de 
répondre à leurs questions, 
Pour lui, le drame de l'unité 
nationale pourrait représen- 


ter une nouvelle forme de’ 


d'industrie cinématographi- 
que où les ‘deux super 
Cow-boys”’ deviendraient les 
héros du film:”’Duel à Daw- 
son City” -- pour rester dans 
la science fiction, il a ajouté 
que, suivant l'évolution des 


‘évènements, nous assisterons . 


dans 3 à 5 ans à Autant en 
emporte le Vent’’ ou bien à 
“Naissance d'une nation”. 
-Les protagonistes de’ ce 
duel ont entrepris une croi- 
sade inévitable où le rôle des 
francophones hors Québec 
est pour lé moment celui 
d'une ‘“’balle de ping-pong”. 
Le 15 novembre, nous som- 
mes subitement devenus 
‘populaires et rentables” 
pour les deux partis en pré- 
sence; aussi c’est le temps 
d’agir “il n'est peut-être pas 
trop tard pour fération de 
une nouvelle génération de 
se mettre en maudit” d’ajou- 
ter notre conférencier, 


Selon M. Spicer, la tac- 
tique à employer pour se 
faire une place au soleil et 
renverser la loi du nombre 
est de jouer un ‘rôle de 


protagonistes sobres auprés: 


des anglophones’’ au profit 
des francophones en général 
et du Québec en particulier. 
“Parlons aux modérés, ou- 
blions les fanatiques car la 
constipation politique n'a 
aucun remède". 


Deux éléments sont en 
notre faveur ici, à Calgary: le 
premier étant le fait que 
nous avons le plus grand 


taux per capita de gens ins- - 


crits aux cours du soir de 
français, le deuxième, l'expé- 
rience radicale pour notre 
avenir que vivent les 1500 
enfants de jeunes parents 
. dans les écoles bilingues. 


En fait dè tactique, M. 
Spicer nous a poussés à la 
pleine utilisation des média, 
surtout des journaux franco- 
phones de Montréal pour 
que la parole ne soit pas 
qu'aux fanatiques et afin de 
faire connaître l'opinion des Fran 


cophones en milieu minori- 


+ à 


taire: avoir de la perspecti- 
ve, dépasser la tribu, changer 
les habitudes des 
Cänadiens-Français de trans- 
former les occasions en pro- 
blèmes, il faut se déniaiser’” 
‘dit-il. 


Répondant à une question 
concernant l’impérialisme 
québécois succèdant à une 
Tmpérialisme américain de 
‘25 ans à la télévision, M. 
Spicer nous a suggéré de 
faire pression auprès des au- 
torités de la Société Radio 
Canada afin de voir une aug- 
mentation du contenu local 


dans la programmation de la 


radio et de la télévision, 


Intervenant dans le débat, 
Mme Gertrude Laing--qui a 


fait partie de la Commission 
sur le Bilinguisme et Bicultu- . 


ralisme- lui fit remarquer 
que le problème actuel n'est 
pas QUE linguistique, et que 
les facteurs économiques et 
sociaux sont, d'après elle, 
primordiaux, M. Spicer, 
après s’être dit d'accord avec 
elle, ajouta que la langue est 
la dignité de l'homme... 


Pour terminer, l'ancien 
commissaire aux langues 
officielles nous conseilla 


d'entreprendre un dialogue 
“de vérité, teinté d’imagina- 
tion et dé générosité” avec 
les anglophones, 

La causerie se poursuivit 
informellement et de façon 


très animée pendant le Vin: 


et Fromage qui clôtura la 
soirée. | 
v 


Dawson City” 


par Françoise Sigur 


La salle pendant la conférence. 


© CONJONCTURE EXCEPTIONNELLE 


par Charles Bizard 


Une conférence de M. Keith Spicer à Calgary 


il a fallu l'élection de No- 


vembre dernier au Québec 


pour que soit posé brusque- 
ment au grand jour le pro- 
blème de l'identité canadien- 
ne, Depuis lors, les paroles et 


les écrits foisonnent au sujet 


de l'unité du pays. Au milieu 
de ce concert permanent, Ja 
conférence donnée le 28 sep- 
tembre par M. Spicer dans 
l’auditorium de la Cie Aqui- 
taine, acquiert un relief par- 
ticulier, 


Passons d'abord sur la for- 
me, élément peut-être non 
essentiel, mais 6 combien 
significatif, Voilà un Cana- 
dien d'ascendance 
anglo-saxonne qui s'exprime 
dans un français impeccable, 


qui est capable de réparties 


rapides (ceci peut être cou- 
rant) en utilisant un vocabu- 
laire étendu et une syntaxe 
parfaitement articulée (ceci 
est beaucoup plus rare). 
Nous avons donc affaire à un 
fédéraliste d’origine anglo- 
phone qui possède à fond les 
deux langues mères-et offi- 
cielles- du Canada, On peut 
souscrire ou non à seg pro 
pos, mais au moins M. Spicer 
a-t-il pris la peine de mettre 


son mode d'expression en 
accord avec ses opinions, Le 
cas est assez rare pour méri- 
ter d'être souligné. 


- Le fond nous change aussi 
des formules habituelles, Au 
lieu des incantations et des 
menaces plus ou moins dé- 
guisées qu'échangent cou- 
ramment le gouvernement 
fédéral et le gouvernement 
du Québec, Keith Spicer 
veut faire preuve de réalis- 
me. Tout d'abord, le confé- 
rencier n'y va pas par quatre 
chemins, 1! renvoie dos à dos 
M. Trudeau et M, Lévesque, 
S'il ne ménage pas ses criti- 
ques envers ce dernier, M, 
Spicer paraît déçu et sans 
illusion sur l’action du gou- 
vernement et des services de 
la capitale fédérale, Le con- 
férencier s'engage ensuite sur 
des prédictions précises: 
pendant les trois prochaines 
années, 
Trudeau, tous deux ‘John 
Wayne” de la politique cana- 
dienne, pris par leur antago- 
nisme personnel, vont finir 
par s'annihiler mutuellement 


au travers d'un référendum. 


et d'un contre-référendum, 
d'une élection et d'une 
contre-élection. Quand les 


MM. Lévesque et- 


deux poids lourds et leurs par- 
tisans seront par terre, il sera 
alors temps de construire un 
nouveau Canada à l'aide 
d'hommes nouveaux: 
ceux-ci devraient se révéler à 
l'occasion de la présente se- 
cousse qui remet en cause les 
fondements du pays. À cet 
égard, M. Spicer estime que 
la. crise déclenchée par 
l'élection de novembre 76 
comporte Un aspect positif 
dans la mesure où elle oblige 
à réexaminer entièrement la 
situation et le rôle de la 
composante francophone 
dans l’ensemble de la nation 
canadienne. Concernant en 
particulier la loi 101, l’ora- 
teur estime en toute justice 
que les Francophones hors 
Québec devraient pouvoir 
bénéficier de dispositions 
semblables’ à celles qui s’ap- 
pliquent désormais aux An- 
glophones du Québec. 


Allant plus loin dans la 
situation des Francophones 
hors Québec et ceux de 
l'Ouest en particulier, M, 
Spicer pense que ceux-ci bé- 
néficient présentement 
d'une période exceptionnel- 
le. La situation veut, en ef- 


fet, que ces Francophones 
servent pour le moment 
d'’alibi et au camp fédéral et 
au camp Québécois. Aussi, 
tant que la situation ne s'est 
pas stabilisée, les deux 
camps cherchent-ils à s’atti- 
rer les bonnes grâces des 
minorités, Mais attention, 
sitôt que cette conjoncture 
exceptionnelle aura disparu, 
peut-être d'ici un à deux ans, 
on verra tout le monde s’em- 
presser d'oublier la présence 
des Francophones hors Qué- 
bec et de les abandonner à 
leur sort, Dans ces condi- 
tions, le conférencier recom- 
mande de tirer parti des cir- 
constances présentes pour 
obtenir des gouvernements, 
toutes les aides possibles afin 
d'affirmer la présence fran- 
cophone hors Québec et de 
le faire tout de suite. 


Tout au cours de son im 
provisation et des réponses 
aux questions posées, l'ora- 
teur a fait preuve d'un solide 
optimisme et de beaucoup 
d'allant. Le message concer- 
nant la période exception- 
nelle mais fugitive dont 
bénéficient les Francopho- 
nes hors Québec a été parti- 


culièrement bien reçu. Passé 
toutefois l'instant de charme 
qui suit la conférence, on 
peut se demander quelles 
structures seraient celles du 
nouveau Canada dont a parlé 
M. Spicer. On peut aussi se 
demander si le présent anta- 
gonisme Québec vs, Ottawa 
se réduit simplement à des 
questions de personnes au 
pouvoir ou s’il n'existe pas 
de causes plus profondes, 
même si parfois irration- 
nelles, à la situation actuelle, 
En tout cas, au cours de 
cette conférence, M. Spicer 
s'est montré sous le même 
visage que nous avons connu 
lorsqu'il était à Ottawa, à 
savoir un tenant déterminé, 
intelligent et chaleureux du 
fait français au Canada. Et 
s'il est un conseil pressant 
qui a été donné par l'orateur 
à ta minorité francophone de 
j'Alberta, c'est celui de se 
faire entendre sans perdre un 
instant dans l'environnement 
anglophone. Ceci a été expri- 
mé avec beaucoup d'amitié 
par je conférencier et on 
peut dire que cette amitié lui 
a été unanimement retour- 


née. 
V 
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CALGARY _ 
© Les Anglophones défenseurs de notre cause 


M. Spicer émettait l’idée 
lors de sa conférence de mer- 
credi le 28 septembre der- 
nier que les Angiophones 
pouvaient présenter nos 
idées de façon plus convain- 
cante qu'on ne pouvait le 
faire nous-mêmes, Très lo- 
gique de sa ‘part puisqu'il est 
lui-même l’incarnation de 
cette idée. |l peut se permet- 
tre de dire, avec sa maitrise 
plus qu'impeccable des deux 
langues, des choses que nul 
autre ne pourrait dire avec 
autant de certitude, de pré- 
cision et d'aplomb. 


A cette occasion, il nous 
suggérait de nous joindre à 
l'association “Parents for 
French”, Ceux qui ont des 
enfants dans les écoles bilin- 
gues ont déjà entendu parler 
de ce groupe. Il est certain 
que cette organisation va 
dans la direction de nos ob- 
jectifs et notre rôle est de 
nous ÿ associer et d'y faire 
valoir nos opinions, 


1 faut se rallier aux An- 


Un artiste de Calgary Talmon Hertz 


glophones parce qu'ils sont 
en majorité dans les écoles 
bilingues et c'est par le tru- 


chement des écoles bilingues 
qu'on peut améliorer la 
quantité et la qualité du 
français ici à Calgary. Bien 
des parents anglophones 
sont émerveillés par les quel- 


ques mots français marmon- 
nés par leurs enfants, car 
eux-mêmes sont tout-à-fait 
incapables de s'exprimer 
dans cette tangue, Mais nous 
savons que l’école bilingue 
favorise l'assimilation, en ce 
qui concerne les Francopho- 
nes. Eile offre une connais- 
sance limitée du français. 
Les enfants comprennent le 
français mais le parlent peu 
et très mal. Même dans les 
foyers où les parents ne par- 
lent que le français, c’est 
l'anglais qui domine comme 
langue de communication 
Chez les enfants. 1} faut con- 
Vaincre nos amis anglopho- 
nes que sans une atmosphère 
française à l'école, leurs en- 


fants ne sauront pas s'expri- 


Le violoncelliste, Talmon Hertz. 


Le trio Hertz est à l'heure 
actuelle connu de l'Est à 
l'Ouest du Canada. Deux de 
ses membres, Yaela Hertz, la 
violoniste, et Dave Bartlett, 
le pianiste, résident et ensei- 
gnent au Québec, mais le 
troisième membre, Taimon 
Hertz, frère de Yaela et qui 
est le violoncelliste du trio, 
habite par chance à Calgary 
où il est professeur à l'Uni- 
versité. 


Nul doute au sujet des 
voyages que doivent entrai- 
ner une telle association, 
mais comme me l'a dit Yaela 


à la CBC ‘Ce n'est pas parce ” 


que trois personnes vivent 
dans la même ville qu'elles 
voht travailler et s’entrainer 
ensemble davantage."’ ce qui 


est parfaitement vrai. Du: 


moins, avec un voyage, soit 
vers l'Est soit vers l'Ouest et 
ceci régulièrement, doit-on 
se sentir plus inciter à prépa- 
rer sérieusement les oeuvres 
musicales que l'on a choisies 
d'exécuter en public. 


Talmon Hertz est né à 
Tel-Aviv, d'une famille musi- 
cienne. C'est à l'âge de six 
ans qu'il commença à étu- 
dier la musique avec Stus- 


Pen atrué pet PAT Un dé te 


BCE SERRE HI ES GUETTA La LE QE SAC Eu a AE am à 


mer aussi bien dans une lan- 
gue que dans l’autre, [ls ne 
seront pas à l'aise en fran- 
çais, refuseront de le parler 
et tous les efforts investis 
dans l'apprentissage du fran- 
çais seront perdus, Ceci vaut 
‘aussi bien pour les Franco- 
phones que les Anglophones, 
L'école bilingue demeure un 
point de départ, il faut viser 
plus haut, exiger davantage. 


La qualité de l’enseigne- 
ment et les résuitats obtenus 
vont main dans la main avec 
la compétence des profes- 
seurs, Îl faut que nos profes- 
seurs aient Une bonne maîtri- 
se de la langue, Les Franco- 
phones sont plus en mesure 
de juger cet aspect que les 
Anglophones, ll est donc de 
leur devoir de se plaindre, si 
le niveau du français des 
professeurs n'est pas à la 
hauteur, D'une part, il y a 
des enseignants qui offrent, 
leurs services à titre de pro- 
fesseurs bilingues et qui ne 
connaissent pas bien les 
deux langues, Ceci est un 


' 


chewsky. Plus tard, il eut 
comme professeurs les plus 
grands violoncellistes, tels 
que Tortelier, Greehouse, 
Starker et même Rostropo- 
vitch, 
Da . 
Ne jetant qu'un coup 
d'oeil sur le curriculum vitae 
de Talmon, 6n ne peut 
qu'être ahuri par le nombre 
de diplômes, de récompen- 
ses, de bourses qu'il a reçus 
d'israël, des Etats-Unis et 
d'Europe. On ÿ voit un nom- 
bre incroyable de concerts 
donnés non seulement dans 
l'Amérique du. Nord, mais 
aussi en Europe et même en 
U.R.S,S: concerts de musi: 
que de chambre, récitals, en- 
registrements en Israël, au 
Canada pour la CBC, pour la 
radio norvégienne, pour la 


radio allemande, pour la ra- ‘ 
- dio suisse-romande. || ne 


faut pas oublier une carrière 
de chef d'orchestre et des 
conférences données un peu 
partout, Talmon Hertz est 
également membre du jury 
du concours Eckhard-Gra- 
matte et on retrouve son 


nom dans le Who’s Who des- 


musiciens, dans le Diction- 
naire des biographies inter- 
nationales et dans bien d'au- 
tres livres traitant des grands 
musiciens et interprêtes. 
Avec tous ces titres et 
activités multiples, avec les 
critiques excellentes qu'il a 
reçues partout où il a joué, il 
n’est pas étonnant que Tal- 
mon soit désormais reconnu 
comme violoncelliste de ré- 
putation internationale. Cet- 
te carrière brillante qui s'aæ 
joute à une carrière d’ensei- 
gnement se combine encore 
avec le succès que remporte 


‘scolaires qui 


par Lise Sirois. 


manque de conscience 
professionnelle impar- 
donnable de leur part, D'autre 
part, il y a les commissions 
obligent des 
professeurs, connaissant à 
peine le français, à enseigner 
cette matière, tandis que des 


enseignants qui parlent un’ 


bon français se voient dé- 
cernés toutes sortes d’autres 
postes qui leur plaisent 
moins, ceci dans le but d'évi- 
ter de mettre à la gêne les 
autres incompétents qui ten- 
tent d'enseigner le français. 


It y a donc un travail à 
faire pour améliorer l’ensei- 
gnement du français à diffé- 
rents niveaux, 


Ce n'est pas la force mais 
l'éducation qui est le meil- 
eur outil pour transformer 
les humains, Avons-nous le 
temps, l'énergie, la volonté 
d'agir, tandis que la situation 
politique nous est favora- 
ble? A nous de décider, 
d'agir avec l'aide des Anglo- 
phones. Notre avenir en dé- 
pend, Ÿ. 


Calgary donne de plus en 
plus l'impression d'être la 
ville où des talents certains 
existent, Les étudiants du 
département de musique de 
l'Université, qui se consa- 
crent au: ivioloncelle ne peu- 
vent qu ‘apprécier au plus 
haut point la chance qu'ils 
ont d'avoir pour professeur 
un homme dont Janos Star- 
ker a dit que “C'était un 
excellent violoncelliste et ar- 
tiste de grand talent dont la 
contribution à la vie musica- 
le sera des plus importan- 
tes.” V 


J. F. Kernan 


Kernan était illustrateur. 
Il était américain et décéda au 
cours des années 50, Ses 
œuvres furent publiées entre 
1916 et 1920. Des recher- 
ches ont montré que leurs 
publications n'allèrent pas 
au-delà de 1951, 


Il exerça ses talents d'il- 
lustrateur pour des couver- 
tures de magazines, pour le 
Saturday Evening Post, pour 
Country Gentleman, Farm 
and Home, Outdoor Life. ll 
produisit également bon 
nombre de dessins publicitai- 
res pour différentes compa- 
gnies, 


Il faut dire que Kernan 
passa beaucoup de temps à 
faire du porte à porte, à 
souffrir de frustration et à 
subir les critiques qui accom- 
pagnaient le monde de l’art 


le Trio Hertz dont la forma commercialisé et les temps 


tion ne remonte qu'à 1976. 


et qui reçoit des critiques 
élogieuses à chaque concert. 


sombres des années 30 et 40. 


Comment Kernan créait-il 


cuonesononononosonoHoNCHONOBodonoËe! 


RENCONTRE AVEC 


LE GROUPE 
SUR L'URITE 


DE TRAVAIL 
CANADIENNE 


La SFCC invite tout Francophone intéressé à faire 
partie de la délégation francophone de Calgary aux 
séances que tiendra le groupe de travail sur l'Unité 
Canadienne le jeudi 17 novembre prochain à Calgary. 


A contacter sans délai le Bureau de la Société au: 


262 - 5366. 


Ce sera une occasion idéale pour se renseigner avec des 
personnalités telles que: l’honorable Jean-Luc Pépin, 


Président; 


l’honorable John Robarts, ancien Premier 


Ministre de l'Ontario; Mme Solange Chaput-Rolland, 
Représentante du Québec: Dr John Evans, Représentant 
de l'Ontario: Mme Murielle Kovitz, Prairies et Territoires 
du Nord; Maître R. Cashin, Provinces de l'Atlantique: 


Mañtre J. Beaudoin, Québec. 


Nul besoin d'être expert, il suffit d'être intéressé au 


sort de son pays. 


mononoucReononenonezencEe “=, | 0mome! 


- “Les crêpes.” par J.F,Kernan. 


une illustration ? [|| travail- 
lait d’après des photos et des 
cartes postales. || faisait des 
esquisses de tout ce qu'il 
voyait et observait autour de 
lui, êtres humains et ani- 
maux, maisons, jardins, ga- 
res, chemins de fer, voitures, 
bateaux et situations les plus 
diverses, Utilisant ces maté- 
riaux, il avait alors l'habitu- 
de de faire quelques sketches 
sur des feuilles de papier de 
petit format, | exécutait ses 
dessins au crayon et parfois 
les colorait, Le contenu des 
illustrations de Kernan mon- 
trait le plus souvent des gens 
dans des situations parado- 
xales, 


Dès qu'une de ses idées se 
concrétisait, Kernan la met- 
tait sous forme de sketch et 
allait la montrer aux éditeurs 
ou aux directeurs d’entrepri- 
ses Commerciales, Si l'idée 
était approuvée, il refaisait le 
croquis au fusain ou au 


crayon noir gras avec un 
fond de peinture, puis il 
recommençait entièrement 
l'exécution à l'huile, Comme 
il se préoccupait fort peu de 
la préservation de ses oeu- 
vres, il utilisait le matériel le 
moins onéreux, 


. La majorité des oeuvres 
-de Kernan a été exécutée sur 
des planches de bois mince 
ou sur des toiles tendues et 
avec de la peinture latex bon 
marché, L'oeuvre était tou- 
jours soumise à l'approba- 
tion du client avant qu’elle 
ne soit terminée, et si c'était 
nécessaire, Kernan l'altérait 
et allait même jusqu'à coller 
une pièce sur la partie où it y 
avait une faute. 


L'exposition des oeuvres 


.de J.F.- Kernan montrait 


beaucoup d'humour et un 
immense Souci de détails : 
une exposition distrayante. 

V 


1. Monsieur Raymond David, vice-pré- 
sident et directeur général de la radio- 
diffusion française, à l'occasion du 25e 
anniversaire. 


2. MM. Alphonse Quimet, autrefois 
président de la Société Radio-Canada: 
Raymond David, vice-président et direc- 
teur général de la radiodiffusion fran- 
çaise, et Jean-Marie Dugas, directeur 
de ta tétévision française, lors de la 
fête des employés de Radio-Canada. 

3. La tour de la Maison de Radio-Ca- 
nada illuminée pour la grande soirée 
de clôture du 25e anniversaire de {a 
télévision, lors de l'émission 25 ans 
ensemble. 

4. Jean-Pierre Ferland et Henri Berge- 
ron à l'occasion de 25 ans ensemble. 

S. Jean-Pierre Ferland et Diane Juster 
dans le studio 42, lors de 25 sns en- 
sembie. . 

6, 25 ans ensemble: spectacie de clô- 
ture des festivités du 25e anniversaire. 
Jean-Pierre Ferland dans le studio 42 en 
communication directe avec Robert 
Charlebois à Vancouver. 

7. Le jeudi 8 août, 5.000 personnes se 
sont réunies pour fêter ensemble 25 
ans, Ci-dessus, une vue imprenable de 
la terrasse. : 


4. 
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ELECTIONS MUNICIPALES 


EN ALBERTA 
Les résultats des élections municipales en Alberta 


vous seront communiqués à l'antenne de CBXFT 


Semaine du 15 . 
au 21 octobre 1977 


le mercredi 19 octobre 


Ici Radio-Canada 


Programme 
— de la télévision 


. à compter de 20h30 


et ce, sans interruption | 


te se 


En 


<td 


de la programmation régulière. 


te 


rs, 


| 


N Album souvenir 


‘25 ans déjà révolus 


C'est avec éclat que la télé- 
vision de Radio-Canada a célé- 
bré! ses 25 années d'existence. 

Avec le recul, on peut dire 

* que fa fête fut réussie. Tant par 
la qualité de ses émissions spé- 
ciales que par la quantité de 
productions portées à l'affiche 

: à l'occasion de cet anniversai. 

* . re, la télévision de Radio-Cana- 

da a salué de digne façon son 

: -.Bublic de même que ses arti- 

‘Sans qui ont contribué depuis 
25 ans à la création d'images 

* et de son qui nous ressemblent. 

Dans les pages qui suivent, 

; .MOuS vous proposons des pho- 

: tos de quelques-uns de ceux et 

celles sans qui nous n'aurions 

Ï jamais si bien grandi! 


sue 


nee 


à ©4.. Le Super Travail à la chaine, émis- 

: sion spéciale donnée en l'honneur du 

- 25e anniversaire. Au premier plan: Ser- 
ge Laprade. 


2. Les animateurs Bernard Derome lies 
Grands Moments de l'information) et 


Serge Laprade (le Super Travail à la 
Chaine). u 


+ 3. Un des quatre «panels. du Super 
Travail à la chaine. De gauche à droite: 

» Jean Coutu, Michelle Tisseyre, Emile 
Genest et Janette Bertrand. 


4 Pierre Desroches. vice-président ex- 


, écutif de la Société Radio-Canada, l'heu- 
reuse gagnante du gros lot du Super 
4 Travail à la chsîne, l'animateur Serge 


Laprade et Henri Bergeron. 


S. Lisette LeRoyer,. réalisatrice du Su- 
per Travail à la chaine, et {a gagnante 
d'une voiture. 


6. Roland Lague, adjoint au chef des 
émissions de varlétés, remet les clefs 
d'une des voitures gagnées au Super 
‘ . Travail à le chaine, à une jeune femme 
très heureuse. 


7. Michel Dudragne: la réalisatrice Li- 

sette LeRoyer: André Forté, réalisateur 

‘ à la section variété et une dame que 
* le Supar Travail à le chaine a combléc. 
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47h00 TELEJOURNAL NATIONAL 


17h30 CE SOIR EN ALBERTA 


18h00 BASEBALL-: 
_. SERIE MONDIALE ____ 


Septième rencontre. Reporter 
sportif: Guy Ferron, Commenta- 
teur: Claude Raymond, Réal: 
André Latour. 


20h30 L'HEURE DE POINTE 
21h30 LES BELLES HISTOIRES 


«le Demiard de mélasse.. Avec 
Jean-Pierre Masson, touis-Philip- 
pe Hébert et Andrée Champagne- 
Clune, Le Père Laloge qui de- 
meurs maintenant chez son gen- 
dre. Séraphin. se paie le luxe 
d'un demiard de mélasse, Une 
émission de Bruno Paradis réali- 
sée par Yvon Trudel. 


22h30 TELEJOURNAL 
22h45 DERNIERE EDITION 


23h05 REFLETS D'UN PAYS 


. Seur, 


De Moncton, -Monographie de 
la Vallée de Memramcook-: le 
berceau de l'Acadie, au Nouveau- 
Brunswick. invités: le AP. Cié- 
ment Cormier. historien. ex-supé- 
rieur de l'Université St-Joseph: 
Donatien Gaudet, ancien profes- 
et “des gens de l'endroit. 
— Une visite au faboratoire ré- 
gional de l'Institut canadien de 
conservation, Anim. Louise Im- 
beauit. Aéal.: Eric Michel. 


24h00 CINEMA: 


“Le Jardin des Finzi Contini. Dra- 


me réalisé par Vittorio de Sica, 
avec Dominique Sanda. Lino Ca- 
policchio, Helmut Berger et Fa- 
bio Testi. Chronique des rela- 
tions entre différentes familles 
de l'aristocratie de Ferrare, en 
italie, entre 1938 et 1943 (It..71). 


JEUDI 


20 octobre- 


OUVERTURE ET HORAIRE 

LES 100 TOURS DE CENTOUR 

«Un cadeau pour Picot». 

LES ORALIENS 

eQueite heure est-117» 

OUM. LE DAUPHIN BLANC 

You HOU 

«Le Verre». 

MINUTE MOUMOUTE! 

Avec Suzanne Garceau et Alain 
Gélinas. 

MAGAZINE-EXPRESS 

“Oenologie ou connaissance des 
vinse, avec M. André Bluteau 
(Se de 13). La forme des verres 
et des bouteilles de vin: — 
«la Coupe de viande-, avec M. 
Roger Fortier. L'avant du boouf 
et le train de côte. 


11h00 


11h30 


12h00 


12h30 


13h30 
13h35 


LES TROUVAILLES DE 

CLÉMENCE 

Bricolage: comment restaurer u- 
ne partie de meuble abimé, avec 
Jean-Marie Labrousse, — Cuisi- 
ne: poule au riz, avec Pauline 
Dansereau. 

LES ANIMAUX CHEZ EUX 

Du Mexique à l'Alaskae. ma- 
ges d'animaux et de plantes re- 
cueillies sur les côtes du Pacl- 
fique, du Mexique à l'Alaska. 
FIFI BRINDACIER 

Aventures d'une petite fille es- 
piègie, avec Inger Nilsson. -L'An- 
niversaire de Fifi», 

LES COQUELUCHES 

Dir. mus.: Yvan Landry. Réal: 
Martin Gaudreau. 

TÉLÉJOURNAL 

FEMME D'AUJOURD'HUI 
Michelle Goyer et Hélène Bétit, 
géologues au service de la Socié- 
té de la Baie James, nous par- 
lent de leur travail. 
Françoise Faucher. — Myra Ro- 
senfeid,, conservateur attaché à 
la recherche et Germain Lefeb- 
vre. Conservateur adjoint à la 
section des arts’ canadiens au 
Musée des Beaux-Arts de Mont- 
réal, nous parlent d'un nouveau 
guide sur les collections perma- 
nentes du Musée, Rech: Minou 
Petrowski. Entrevues: Louise Ar- 
cand, — «La Mode Punk». Repor- 
tage réalisé à Londres sur la mu- 
sique et fes vêtements punk». 
invités: Marcel Steilman, direc- 
teur de la cie Decca. Ghislaine 
Lejeune, rédactrice au magazine 
Vogue à Londres et Peter Marsh, 


, sociologue de l'Université d'Ox- 


14h30 


36h00 
16h30 


ford. Entrevues: Anne Penketh et 
André Manderstam. Animatrice: 
Louise Arcand. Réal: Georges 
Francon. 

CINÉMA 
Nevada Smith. Western réalisé 
par Gordon Douglas, avec Lorne 
Greene, Clift Pott et Warren 
Vanders. Avec l'aide de Nevada 
Smith, un homme évite d'être 
floué par son associé et par une 
bande de mercenaires (USA). 
BOBINO 

GAUJOT ET DÉLICAT 

Avec Lisa LaSalle et Gisèle 
Mauricet. «L'Achat du chat-. 


17h00 L'HEURE DE POINTE 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 


18h30 TELEJOURNAL NATIONAL 


19h00 VISAGES: 


19h30 


Magazine socia-cuiturel, 
locsi.. 
DU TAC AU TAC 


Comédie d'André Dubois, eu col- 
laboration avec Raymond Plante. 
En vedette. Michel Forget, Chris- 
tiane Pasquier, Anouk Simard, 
Roger Lebel, Marthe Chouette, 
Nicole Filion. Daniel Gadouas 
et Jacques Thisdale. «La Vie 
conjugale-, Jérôme invite un ami 
psychologue à l'agence pour étu- 
dier les problèmes. conjugaux de 
Mario qui, jusqu'à maintenant, 
n'en avait pas. Réal. Raymonde 
Boucher. 

LE TRAVAIL À LA CHAÏNE 
Animateur: Serge Laprade, avec 
la collaboration de Jacques Hou- 
de, Scripteur et recherchiste. Mi- 
chel Dudragne, Réal. Lisette Le- 
loyer. 

LES GRANDS FILMS 

Le Chat et la souris. Policier réa- 
lisé par Claude Lelouch, avec 


-Michèle Morgan. Serge Rengiani 


et Jean-Pierre Aumont. Un poli- 
cier absfiné enquête sur la mort 
suspecte d'un promoteur et sur 
un vol de tableaux valant une 
petite fortune {Fr. 75). 


Entrevues: . 


22h30 TÉLÉJOUANAL 
22h45 DERNIERE EDITION 


23h00 CINEMA: 


0 
L'intruse, Science-fiction réalisée 


par John Korty, avec Kim Darby,' 
William Shatner et Diane Varsy. 


Une femme arrive à Bando. 


où elle doit occuper son pre- 
mier emploi à titre d'institutrice. 


. La nature y est magnifique mais’ 15h30 


les gens sont si taciturnes qu'el- 


le a l'impression d'arriver dans 15h45 


un cimetière (USA). 


Hogue écrit pour les vieux qui 
ont perdu ieur auditoire, — Le 
bricotage avec des bouts de tis- 
sus et du fil, par Suzanne Lamar- 
che. Mme Lamarche nous fait dé- 
couvrir 18 joie qu'on peut ressen- 
tir en faisant des petits travaux 
manuals, — Les chandelles en 
cire d'aheilles, avec Mme Edith 
Méthot, 76 ans, Mme Méthot, en 
plus de nous démontrer son art, 
parie de sa vie de fermière avec 
8 enfants. Animateur. Jacques 
Houde. Réal. Andrée Thériauit. 
LES CHIBOUKIS 

“Les Chiboukis aviateurse. 
MINUTE MOUMOQUTE! 

«Le Rendez-vous». «Les Chaveuxe. 
«La Pinte de lait». 


16h00 BOBINO 
” 16h30 MAIGRICHON ET GAAS-DOUBLE 


«Nostradamuse. _ 


17h00 L'HEURE DE POINTE 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 


18h30 TELEJOURNAL NATIONAL 


VENDREDI 


21 octobre 


9h19 OUVERTURE ET HORAIRE 
9h15 LES 100 TOURS DE CENTOUR 
“Une bicyclette ou un tricycler. 
9h30 LES ORALIENS 
“Soirée chez les Oraliens.… 
9ht5 MON AMI GUIGNOL 
«La Collection de coquillagese. 
Tous les amis de Clémentine jui 
apportent de jolis coquillages 
.Sar elle en fait collection. Oscar 
lui offre de vieilles coquilles 
d'huitres et d'escargots. Pour lui 
faire une farce, Guignoi et M. 
Beausoleil lui font croire qu'il 
vient d' offrir une pièce très rare. 
10h00 TAM-TAM 
Emission qui aide Jes enfants à 
prendre connaissance des méca- 
nismes logiques de leur pensée. 
. #Correspandance terme à termes 
(dernière de 5). 
10h15 VIAGINIE 
«La Pôche de Bigoudie. 
10h30 MAGAZINE-EXPRESS 
«Cardiologie». avec le docteur 
Gagné, de l'Institut de cardiolo- 
gie de Montréal. Le Faisceau de 
1s. — Médecine générale». L'a- 
blation des amygdales et des vé- 
gétations, avec je Dr Ziad Abi- 
mi. 
11h00 FAIRE ET DÉFAIRE 
Les relations de l'homme avec le 
monde qu'il s'est créé, «Un choix 
difficile, Le patrimoine culturel. 
d'une part, et la vie moderne et 
ta technologie, d'autre part. nia- 
cent souvent la société devant 
un dilemme. Prod.: ONU. 
11h30 LE ROBINSON SUISSE 
Avec Chris Wiggins, Diana Le- 
blanc et Michael Duhig. Réal.: 
Don Haldane. «Le Chat attaque». 
Marie enterre sa poupée brisée, 
Pour la remplacer, elle, adopte un 
drôle de minet. La nre tionne 
lui conteste ce’ choix. 
12h00 SÉSAME 


. 12h30 LES COQUELUCHES 


Dir, mus.: Daniet Hétu. Réal: 
Michel Gaumont. 

13h30 TÉLÉSOURNAL 

13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 

14h30 LES ATELIERS 
De Québec. L'écriture, avec Mme 
Marthe Hague, Auteur de «Main- 
tenant qu'ils’ ont le temps», Mme 


19h00 MARCUS WELBY, M.D. 
«Bombe à retardement». Une jau- 


ne championne de tennis est ré- 
voitée d'apprendre qu'elle pour- 
rait être atteinte de cancer à 
cause de traitements aux rayons- 
X à sa glande thyroîde. 


20h00 ALLER-RETOUR 


«Les Saintes., îles situées près 
de la Guadeloupe et les hôtels 
de cette dernière, Invités: Yo- 
lande et Jean-Pierre Coailier. 
Animateur: Jacques Duval. Rés!.: 


‘Henri Paré. 


20h30 CONCERT POPULAIRE 


212% SCÉNARIO 


«le Train sauvage». Pièce de 
Reymond -Plante. Avec Robert 
Gravel, François Tassé, Dorothée 
Berryman, Danielle Schneider, 
Louise Laparé et Denise Daude- 
lin, Maigré de nombreux efforts 
de la part de son ami Claude, 
Pierre continue à fréquenter So- 
phie (3e de 4). Réal. Pierre- 
Jean Cuillerrier, Coord.: Giaude 
Désorcy. 


:SCIENCE-RÉALITÉ 


Magazine d'actualité scientifique. 
Animateur: Donald Dodier. Rech. 
et entrevues. Fernand Seguin, 
Yannick Villedieu, Solange Ga- 
gnon et Jean-Denis Dubois. 
Résl.: Thérèse Patry, Kar! Pa- 
rent ét Hélène Robert. 


‘22h30 TÉLÉJOURNAL 


22h45 DERNIERE EDITION 


2h05 CINÉMA 


La Nuit ensorceiés. Drame réali- 
sé par Paul Wendkos, avec Louis 
Jourdan, Lynda Day et Caroli: 
O'Connor. À quelques semaines 
de son mariage, un homme «- 


. Chète un miroir antique. 1] meurt 


dans un accident d'automobile. 
Sa fiancée est inconsolable mais 
le miroir maudit lui permet de 
revoir celui qu'elle aime. Le mé- 
decin va tenter de la guérir de 
ses haïllucinations. Mals s'agit-il 
blen d'hallucinations? (USA 69). 


10h15 VIRGINIE 
Récits, contes, histoires imagi-: 
naïires illustrés par des dessins 
animés. Aves André Cailloux, - 
Louise  Gamache et Daniette 
, Schneider, Réal: Raymond Pe- 
"sant. «Le Moulins. 
10h30 MAGAZINE-EXPRESS 
De Trois-Rivières. -Nutritionr, à- 
vec Jeannine Cornellier, La sura- 
fimentation par rapport à un équi- 
libre alimentaire. — «Décoration 
d'intérieur. avec Madeleine Ar- 
bour. Une salle de séjour avec 
maquette et meubles en studio. 
Animatrice: Lise  Massicotte. 
.Réal.: Marcel Lamy. 
11h00 LES TROUVAILLES DE 


«CLÉMENCE 
Jardinage: bromelia, avec Louise 
Mallette, — Bricolage: paravent 


jeponais, avec Josée Di Stasio. 
11h30 LAUREL.ET HARDY © 
«Une visite inattendue». Une 
femme divorcée reçoit à l'impro- 
viste une tante à héritage. Pour 
préserver sa -moralité-, elle lui 
fait croire que son pensionnaire 
est son premier mari et que le 
second. est son pensionnaire. 
42h00 SÉSAME 
Théâtre de marionnettes, avec 
Croque-Croque le Monstre, Hu- 
bert, Ernest et Blaise. 
12h30 LES COQUELUCHES . 
Du Complexe Desjardins. Anima- 
teurs. Guy Boucher et Gaston 
L'Heureux, Direction musicale: 
Michel Brouillette, Réal.: André 
Morin. Goord.: Alex Page. 
13h30 TÉLÉJOURNAL 
Lecteur: Géralde Lachance. 
13h35 FEMME D'AUSOURD'HUI 
_ Reportage _sur Thérèse Charette, 
© chauffeur” d'autébus pour la com- 
pagnie Métropolitain Sud, lors de 
son trajet effectué entre Mont- 
réal et Châteauguay. Rech, et 
entrevue: Andrée Thibault. — 
Hélène Gagné. violoncelliste, ac- 
compagnée du pianiste Dale Bar-: 
ttett joue Bach, Alexis Contant et 
Nin, Rech, et entrevue: Roberte 
Auclair. Réal.: Claude Routhier. 
12h30 CINÉMA © 
La Grande Marnière. Drame réali- 
‘: sé par Jean de Marguenat, avec 
Jean Chevrier, Fernand Ledoux 
et Ginette Leclerc, La haine op- 
pose un chätelain sympathique à 
un paysan qui, par vengeance, 
poursuit sa ruine. Mais l'amour, 
en unissant le fiis de l’un à la 
fille de l'autre apaise les âmes 
Hs réconcilie les familles (Fr. 
43). 
16h00 BOBINO 
Avec Guy Sanche et Christine 
Lamer, Textes: Michel Cailloux. 
Réal. Thérèse Dubhé. 
18h30 LE MAJOR PLUM-POUDING 
Aventures d'espionnage. En ve- 
dette. Yves Létourneau. -Le Té- 
léguidage du téléguide.. 


17h00 L'HEURE DE POINTE 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 
18h30 TELEJOURNAL NATIONAL 


19h00 DANIEL BOONE 

«La Sagesse de l'äges, Le vieil 
Alex s'enfuit de Boonesbourg par- 
ce qu'il se sent méprisé de sa 
famille et des habitants du vitla- 
ge, à cause de son grand âge, Îl 
capture le chef d'une tribu in- 
dienne et contribue ainsi à la si- 
gnature d'un traité de paix. 

À CAUSE DE MON ONCLE 
Téléroruan de Jacques Gagnon. 
Avec Maurice Beaupré, Andrée 
Boucher, Monique Joly. Béatrice 
Picard, Yves Létourneau et Loui- 
se Lambert. Luce se lève en 
trainant les pieds: elle a très 
mal dormi, Au contraire, Rita se 
iève de bonne humeur, Mais sa 
joie se changera vite en lassitu- 
de. Réal.. Louis Bédard. 


20h30 LE PONT 
Téléroman de Miche! Gréco. A- 
vec Anne Létourneau, Pierre 


Beaudry, Pierre Claveau, Pierre 
Gobell, Monique Miller, Aubert 
Pallascio, René Caron et Edgar 
Fruitier. «Changer le monde», Le 
père de Marc à des ennuis avec 
ses employés et Marc se rend à 
l'usine pour offrir son aide aux 
employés. Réal. Jean-Yves La- 
force. 
21h00 _TÉLÉ-SÉLECTION 
MecCioug: le Tabiseu hante, Po- 
licier réalisé par Jack Smight. 
avec Dennis Weavsr, 3-D. Can- 
non et Barry Sullivan. Un héli- 
coptère explose à l'atterrissage. 
Un industriel y laisse sa vie. 
L'enquête conclut à un accident. 
Même si la compagnie d'assuran- 
ce accepte cette conclusion, Mc- 
Cloud trouve qu'elle sent le rous- 
si, surtout après qu'il ait décou- 
vert l'amie du disparu (USA 71). 
22h30 TÉLÉJOURNAL 
Lecteur: Normand Harvey. 


22h45 DERNIERE EDITION 


23h00 ARSENE LUPIN 


24h00 CINEMA: 


Baïlsde pour un voyou, Policier 


réalisé par Jean-Claude Bonnar- 
dot, avec Laurent Terzieff, Hilde- 
garde Neff et Philippe Noiret. 
Chargé, sous menaces, de trans- 
porter une valise, un homme 
apprend au cours de son iti- 
néraire qu'on doit le liquider au 
terme du voyage. Il trompe la 
surveillance de son ange gardien 
et demande les services d'un ex- 
bagnard pour ouvrir la fameuse 
valise (Fr. 62). 


MARDI 


18 octobre 


OUVERTURE ET HORAIRE 

LES 100 TOURS DE CENTOUR 

«La Baignoire de M. Motiamoto®. 
LES ORALIENS 

«Une mer de cacahuètes». 

OUM, LE DAUPHIN BLANC 
Dessins animés. Les aventures 
fascinantes de deux enfants et 
d'une ribambelle d'animaux. 

YOU HOU : 

Invitation aux tout-petits à dé- 
couvrir leur corps par ditféren- 
tes formes de jeux. Avec Thé- 
rèse Petit, André Cartier et Pier- 
re Curzi. Textes: Jacqueline Bar- 
rette, Vanessa Solioz, Marie- 
France Hébert. Dominique de 
Pasquale, Ronald Prégent et Thé- 
rèse Petit. Réal. Guy Comeau. 
«Le Toucher. 

AU JARDIN DE PIERROT 

«Mon petit jardin». 
MAGAZINE-EXPRESS 

-La Josillerig», avec Gérard Gau- 
thier (Se de 13). L'achat d'un bi- 
jou. L'origine du mot carat et la 
signification. de 10. 14, 18 et 24 
carats. Les différentes appella- 
tions: or jaune. or rose. or vert. 
or blanc et or bleu. Les bijoux 


10h00 


40h15 
10h30 


plaqués et les marques de com- 
merce qui sont inscrites sur un 
bijou. — «L'Art floral», . avec 
Gilles Domaine. Le bouquet éven- 
- tail. Les circonstances où l'on 
offre ce genre de bouquet et ce 
dont on a-besoin pour le fabri- 
quer, Le coût de ce genre d'ar- 
rangement, l'endroit pour le pla- 
cer, et comment on peut recon- 
naître un bon fleuriste. : 
LES TROUVAILLES DE : 
CLÉMENCE 
Consommation: la chasse, avec 
Normand Beaulieu. — Bricolage: 
les miroirs, avec Andrée Des- 
biens. 
DOCTEUR SIMON LOCKE 
Chronique médicale réalisée par 
Chester Krumholz, avec Sam 
Groom. Jack Albertson et Len 
. Birman. «Le Parfait Spécimen.. 
Le Dr Locke accourt au chevet 
d'une jeure femme souffrant d'un 
mal subit. Simon a vite diagnos- 
tiqué un ulcère au duodénum. Ce- 
pendant le mari refuse au Dr 
Locke la permission de soigner 
sa femme, qu'it prétend en par- 
faite santé, : 
LE MONDE EN LIBERTÉ 
«L'Éléphant d'Afrique». 
LES COQUELUCHES 
Dir. mus.. Léon Bernier. 
Jean-Paul Leclerc. 
TÉLÉJOURNAL 
FEMME D'AUJOURD'HUI 
“Les Gardiens de prison». Des 
gardiens et des gardiennes de 
prison s'interrogent sur leur tra- 
vail et l'influence de ce travail 
sur leur vie familiale, Invités: 
Gilles Roussel, directeur de la 
prison Le Parthenais et Mme Gi- 
nette Beaulieu, directrice de li 
prison Tanguay. Rech. et entre- 
vues: Nicole Champagne. Entre- 
vues et animation: France Na- 
deau. Réal.: Pierre Duceppe. 


41h30 


12h00 


12h30 
Réal. 


13h30 
43h35 


14h30 CINEMA: 
“Branguigno!”. 


16h00 BOBINO 
16h30. PICOTINE 


17h00 TELEJOURNAL NATIONAL 


17h30 CE SOIR EN ALBERTÀ 


18h00 BASEBALL: 


SERIE MONDIALE 
Sixième rencontre. 


Reporter 


sportif. Guy Ferron. Commenta- - 


teur: Claude Raymond. Réal.: 


André Latour, 
20h30 L'HEURE DE POINTE 


21h30 LE MONDE MERVEILLEUX 
DE DISNEY 


22h30 TELEJOURNAL 
22h45 DERNIERE EDITION 


© 23h05 RENCONTRES 

Invité: Robert Boyer, avocat. À 
Lyon, il a pris la part des pros- 
tituées et des gens sans défen- 
se, Dans «La Justice dans la ba- 
lance», on trouve les motivations 
profondes qui font de cet avocat 
l'un des hommes les plus cou- 
rageux qui soient, Entrevue: Mar- 
cel Brisebois. Réal. Raymond 
Beaugrand-Champagne. 

PROPOS ET CONFIDENCES 
François Hertel se raconte {der- 
nière de 4). Aéal.: Jean Faucher. 


23h35 


24h00 CINEMA: 
/ Seuls les oisesux volent en li- 
berté. Drame réalisé par Mantio 
Scarpelli, avec Philippe Noiret, 


Riccardo Cucciotis, Macha Méril, 
Bruno Cirino, Vittorio De Sica et 
Marilu Tolo. Un juge ouvre une 
enquête sur les circonstances 
de la mort d'un député {lt}. 


MERCREDI 


19 octobre 


OUVERTURE ET HORAIRE 

LES 100 TOURS DE CENTOUR 
“Une baignoire et deux photo- 
graphes, 

LES ORALIENS 

«La Nouvelle Cuisine. 

TOPINO 

Les aventures d'un rat musqué. 
LA BOÎTE À LETTRES . 

“La Lettre M». 
VIRGINIE 

«La Pierre magique». 
MAGAZINE-EXPRESS 
«Etre parents.. M. Jean-Guy Dou- 
cet. psychologue, parle des in- 
convénients des gauchers, — 
Photographie, M. Yvon Richard 
explique le fonctionnement de 
l'appareil 35mm. 

LES TROUVAILLES DE 

CLÉMENCE 

Cuisine: gâteau aux pruneaux, 
chocolat et pâte d'épices, avec 
Jacqueline Cornellier. — Peintu- 
re sur soie, avec Claire Sarra- 
zin. 


8h15 


11h00 


41h30 LES GRAND-MÈRES 
<St-Philippe-de-Laprairie-, Film 
réalisé par Yves Hébert. Pour 


les anciens de St-Philippe-de- 
Laprairie, la période de la prohl- 
bition demeure inoubliable. 
MINI-FÉE 

Dessins animés. «Fera-t-il beau?» 
LES COQUELUCHES 

Dir. mus.: Roger Joubert. Réal.: 
Normand Mathon. 

TÉLÉJOUANAL 

FEMME D'AUJOURD'HUI 

A la suite d'épreuves sentimen- 
tales et de revers de fortune. 
Jeannine Archimbault se tourne 
vers les autres. C'est dans un 
petit village du Guatemala qu'el- 
le a élu domicile et elle oeuvre 
auprès des miséreux de l'endroit. 
Rech. et entrevues: France L’Ab- 
bé. Helen Gary-Bishop s'est pen- 
chée sur Is “exualité de la fem- 
me, dans “in ouvrage intitulé -Le 
Plaisir partagé-, flech, et entre- 
vue: Minou Petrowsti. Réal.: 
Monique Renaud. 

LE TEMPS DE VIVRE 

Des membres du Centre de jour 
de la Villa St-Pascal, comté Ka- 
mouraska, — Chronique-informa- 
tion: l’assurance-sociaie, avec M. 
Patrick Gaudreau. — Activité de 
la semaine: La préparation des 
maisons pour l'hiver, avec Jean- 
Rock Roy. Animateur. Pierre Pa- 
quette. Rech,: Lucie Lépine, Mo- 
nique Lalande et Daniel Simard. 
Réal. Gilles Derome. André Si- 
mard et Jean Letarte. 

16h00 BOBINO 

16h30 LE GRENIER 


12h00 


12h30 


13h30 
13h35 


14h30 


1. Deux pionniers du théâtre à la télé- 
vision: Pierre Petel, auteur du premier 
téléthéâtre canadien (le Seigneur de 
Brinqueville} et Guy Hoffmann, comé- 
dien et réalisateur. 


2. Deux autres participants au théâtre 
à la télévision, l'auteur Victor Lévy- 
Beeutieu et le réalisateur Jean-Paul Fu- 
9ère. Au centre: Henri Bergeron. 


3. Des musiciens lors de Célébration, 
concert spécial organisé en l'honneur 
du 25e anniversaire: Steven Staryk, Ro- 
nald Türini et Denis Brott. 


S. 


4. Ouelques-uns des participants à Cé- 
lébration: Colette Baky, Robert Savoie, 
Gabrielle Lavigne et Pierre Duval. 


5. En pleine répétition de Célébration: 
Jean Deslauriers et Louis Quilico. 


6. Manya Bsrredo et Alexandre Belin. 
danseurs étoiles des Grands Baïliets 
canadiens, dans !e cadre de, Célébre- 
tion. 
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Album souvenir 


1. Vue générale de la Machine à ima- 
ges, émission spéciale à laqueile ont 
assisté près de 1,009 spectateurs. = 


2. Monsijur Blanc, Capucine, suivis 
de toute une ribambelle de marionnet- 
"tes défilent à côté des musiciens lors 
de la Machine à images. 


3 Paillasson (Jean-Louis  Millette), 
Bedondaine (Roland Lepage), Madame 
Plume {Denise Morelle) et Mandibule 
(Marce! Sabourin), ‘quatre personnages 
de ia Ribouldingue venus saluer 25 ans 
de télévision Jeunesse dans la Machine 
à images. 


4 Monsieur Surprise (Pierre Thé- 
riauit). un des personnages de ls Me- 
chine à images, que réalisait Hubert 
Blais. 


S. Bobinette et Bobino qu'interprète 
Guy Sanche, deux personnages fort ap- 
préciés depuis 20 ans à ja télévision 
de Radio-Canada, deux participants ac- 
clamés lors de la Machine à images. 


6. Si on a vu 69 personnages de la té- 
lévision Jeunesse lors de la Machine à 
images, on à aussi entendu la musique 
d'une dizaine de musiciens dirigés par 
Herbert Auff. 


7. Trois heureux lors de la remise de 
répliques de Bobinette, Celui qui in- 
carne le rôle titre, Guy Sanche; celle 


qui manipule Bobinette et lui prête s2 - 


voix, Christiné Lamer de même que 
l'auteur André Caïilloux. 


8. Plan général de la finale de la Ms- 
chine à images. 


SAMEDI 


15 octobre - 


10h00 


10h20 
11h00 


11h30 


OUVERTURE ET HORAIRE 

HEID! 

Dessin animé.. L'histoire d'une 
petite fille qui va habiter dans 
les montagnes avec son grand- - 
père. Auteur: Johanna Spyri. 
Réal. Isao Takahata, -La famil- 
le s'agrandits. 

WICKIE 

Dessin animé réalisé par Alois 
Schardt et Josef Gühlen. -<Le 
Combat des guerriers de paille», 
LES MYSTÈRES DE LA TAMISE 
Les aventures de deux jeunes 
Garçons. Sam at Paul. Réal. Jo- 
seph MeGeath. Avec Simon West 
et Mark Dightam, Sam a enfin 
réussi à quitter le traversier dans 
lequel il était poursuivi par Smit- 
ty. retrouve son ami Paul et 
les deux font un tour d'hélicoptè- 
re en compagnie du lieutenant 
Hodges. 

MONSIEUR AOSÉE 

«Jour de fête». 

ES-TU D'ACCORD? 

Musique et bricolage avec Pier- 
rette Boucher, Claude Lafortune 
et Herbert Ruff, Textes: Raymond 
Plante. Réai.: Marce!. Laplante. 
DÉCLIC 

Spectacle de mime décrivant de 
façon originale Îe monde qui 
nous entoure, En vedette: Pat 
Keysell, Tony Hart et Ben Beni- 
son. «Du temps». 


12h00 -BASEBALL: 


E N E 
Quatrième rencontre. Reporter 
sportif: Guy Ferron, Commenta- 
teur: Claude Raymond. Réal.: 
André Latour, 


14h30 TAMPON TELECINE 
15h00 BAGATELLE 


Dessins animés. 
secrets, «Bugs Bunny». «Le Lutin 
de la pendule», «Le Capitaine 
Pugwashe, «La Fourmi atomique», 
«Fleurs pour Michaela», «Le Pa- 
tit Cabri», «Fred Basset» et «Les 
Mervailleuses Histoires du pro- 
fesseur Kitzel». 


16h00_LES HEROS DU SAMEDI. 


De St-Bruno, Football. Reporter 
sportif: Winston McOuade, Réal. 
André Latour. 


Compétitions olympiques. -Na- 
tation. (2e de 3). Reporter spor- 
tif: Jean-Maurice Bailly. Commen- 
tateur: Jean-Marie De Koninck. 
Réal.: Jacques Bérubé, 


Du Forum de Montréal, les Ran- 
gers de New York rencontrent les 
Canadiens de Montréal. Repor- 
ters sportifs: René Lecavalier, 
Gitles Tremblay, Richard Gar- 
ñeau, Lionel Duval et Winston 


-L'Agent Sans-. 


McQuade. Réal Michel Quidoz 
et Jacques Primeau. 


20h30 TELEJOURNAL 


20h35 1CI, AILLEURS 


L'actualité canadienne vue par 


les stations régionales. Evéne- 
ments politiques, ‘économiques, 
sociaux ou culturels, De’ Toron- 
to, La campagne de nettoyage 
de ‘a rue Yonge par le Con- 
seil municipal. Cette épuration 
a été faite à la suite de la mort 
d'un petit garçon de 12 ans, qui 
a été trouvé assassiné, sur le 
toit d'un des salons de massage 
de la rue Yonge. Invités: MM. 
Allan Sparrow, échevin, 


l'industrie du divertissement à 
Toronto; Jos Marten, entrepreneur 
dans l'industrie du sexe; Phi] 
Clark, président de Clark Shoes 
et membre du comité de direction 
du Centre Eaton's, Rech. Marie- 
Andrée Michaud et Monika Meri- 
nat. Entrevues: Monika Merinat. 
Réal. Dominique Molin. : 


21h00 POURQUOI 


Des adolescents racontent leurs 
voyages. Participante: Sylvie Be- 
lay, France. Sujet: La ville de. 
Namur en Belgique. Animateur: 
Patrick Sabatier. Réal. Georges 
Giauffret, Prod.: Communauté 
. des Télévisions francophones. 


21h30 LA FEMME BIONIQUE 


Science-fiction réalisé par Ken- 
neth Johnson, avec Lindsay Wa- 
gner et Richard Anderson, «Les 
Griffes-, Jaime Sommers, gar- 
dienne d'un ranch d'animaux sau- 
vages, essaie de sauver la vie 
d'un jeune lion que les proprié- 
taires voisins veulent tuer. 


22h30 TÉLEJOURNAL 


22h45 DERNIERE EDITION 


23h00 POLITIQUE FEDERALE 


23h10 CINEMA 


La Ronde de l'aube, Drame réa- 
lisé par Douglas Sirk, avec Rock 
Hudson, Dorothy Malone et Ro- 
bert Stack. Un pilote d'avion, as 
de la guerre 1914-18, parcourt les 
foires et donne des démonstra- 
tions d'adresse. Sa passion pour 
sa profession lui fait négliger sa 
femme et son garçon (USA 57). 


DIMANCHE 


16 octobre. 


8h55 OUVERTURE ET HORAIRE 
9h00 LES AVENTURES DE OUI-OUI 
Animation et marionnettes, Les 
aventures d'un petit garçon, Oui- 
Qui. et de différents personna- 
ges de Miniville, capitale des 
jouets, Aéal.: Brian Cosgrove et 
Mark Hall. Adaptation: Auth Bos- 
well, Musique: Mike McNaught. 
«Oui-Oui et le clown mécanique-, 
\ Potiron veut célébrer l'anniver- 
saire de son frère Topinambour. 


prési- : 
dent du comité d'enquête sur : 


10h00 LE JOUR DU SEIGNEUR 
11h00 SECOND REGARD 


Oui-Oui doit acheter gâteaux et 
crème alacée. Sur la route il 
croise un clown mécanique qui 
s'accapare du goûter, — «Oui-Oui 
et les klaxons». Un étranger se 
présente à Miniville. Il s'agit de 
Klaxon qui se promène dans une 
roulotte tirée par un cheval. Il 
emprunte l'auto de Oui-Oui et 
tombe dans |2 fossé. 

LES CONTES DE LA RIVE 

Les aventures d'une petite sou- 
ris vivant le long d'une rivière. 
«D'autres mondes. {îre de 2). 
L'ÉGLISE EN PAPIER 

“Les Premisrs Diacrege. Avec 
les voix de Gilles Pelletier, Jean- 
Pierre Waserman, Pière Sénécal. 
Serge Benoît et Jean-Paul Clé- 
ment, Narrateur. Gilles Dupuis. 
Rech.: Jean-Guy Dubuc. Textes: 


Henriette Major. Animateur: 
Claude Lafortune. Réal. Gérard 
Chapdelaine. 


Le 75e anniversaire du monastè- 
re trappiste de Rogersville. Le 
père Alphonse Arsenauit nous. 
parle du monastère de Rogersvil- 
le fondé en 1902. — La 4e assem- 
blée tenue à Rome traite de la 
catéchèse en notre temps. 
L'insémination artificielle chez 
les humains. Symposium de l'Ins- 
titut de recherches cliniques de 
Montréal. Les travaux des 
Mormons: les registres parois- 
siaux en  micro-films. Rech. 
entrevues:  Gilles-Ciaude  Thé- 
riault, Animateur: Yves Blouin. 
Réal.: Jean Charbonneau. 


12h00 FOOTBALL CANADIEN: 


En direct du CNE. Stadium de’ 
Toronto, les Blue Bombers de 
Winnipeg rencontrent les Argo- 
nauts de Toronto. Reporter snor- 


tif: Pierre Dufauit. Commenta: 
teur: Pierre Dumont. Réal: Jac- 
ques Viau., . 


14h30/ TAMPON AU TELECINE 
15h00 LA SEMAINE VERTE 


osster: ilm de . <Lä 
Votée des*nelges+, — Chronique 
horticole, — Commentaires sur 
l'actualité agricole. Animateur: 
Pierre Perreault, Réal. Claire 


* Villemaire, Jean-Guy Landry, Gil- 


17h35 TELE” 


les Perron et Denis Faulkner. 


16h00 _D'HIER A DEMAIN 


communiquer. 


17h00 LES ECRIVAINS FRANCAIS 


«Rimbaud à arieville», Précur- 
seur de toute la poésie -contem- 
poraine, Rimbaud fut aussi l’au- 
teur le plus déformé, le plus 
grotesquement embrigadé malgré 
lui par des commentateurs qui en 
firent, selon le cas, un prophète 
ou un mystificateur, un commu- 
niste ou un chrétien, un petit 
Mozart devenu impuissant où un 
révoité désabusé qui se recycle 
dans le trafic des armes. Scéna- 
rio et présentation: René Miche- 
lems. Réal.: Jean-Marie Nokin. 
Prod.: ATB. 


17h30 TELEJOURNAL 


COPIE 


Pierre Olivier interroge un par. 
ticipant ou un témoin d'un événe- 


ment marquant de la semaine 
Néal.: Claude-H, Ray. 
18h00 BASEBALL: 

SERIE MONDIALE 
Cinquième rencontre, Reporter 
sportif Guy Ferron. Commenta- 
teur: Claude Raymond. Réal.: 


André Latobr. 


20h30 INITIATION A LA 


MUSIQUE 


21h00 CINE-MAGAZINE 


21h AVEC LE TEMPS ___ 


Téléroman écrit et interprété par 
Louise Matteau et Normand Géti-‘ 
nas, avec Véronique Le Flaguais,” 
Robert Maltais, Marthe Nadeau, 
et Serge Thériault. Danielle, a- . 
moureuse, décide de rendre ja- 
loux l'élu de son coeur. Réal: 
Maurice Falardeau et Jean Pie 
card. 


22h00 VEDETTES EN DIRECT 


22h30 TELEJOURNAL 


22h45 DERNIERE EDITION 


. 23h00 POLITIQUE PROVINCIALE 


23h10_CINE-CLUB 


D 


‘Vers la félicité, Drame ‘réalisé 
pr Ingmar Bergman, avéc Mal- 
Britt Nilsson. Stig Olin et Vic- 
tor Siôstrôm. Un musicien sp 
prend la mort accidentelle de sa 
femme et de sa fille. Sa douteur 
fui remet en mémoire les mo- 
ments de sa vie qui ont donné 
naissance à leur amour et qui 
l'ont éprouvé et mûri (Suéd. 49) 
{sous-titrés). ° 


LUNDI 


17 octobre. 


ShoS 
10 


10h00 


OUVERTURE ET HORAIRE 

THE SUN RUNNERS 

Début. 

L'apprentissage de l'anglais. 
Production de l'Office de la té- 
lécommunication éducative de 
l'Ontario, Treize personnages vi- 
vent des aventures fantaisistes. 
LES ORALIENS 

Le français oral pour les enfants 
de préscolaire et de îre année. 
Aventures de Picabo et Kalinelle, 
minuscules habitants de la planè- 
te Orelie, et de leur ami terrien 
Francolin, En vedette: Lisette 
Anfousse, Serge L'italien et Hu- 
bert Gagnon. Production: Radio- 
Québec. «La Poupée. 


MON AMI GUIGNOL 
Théâtre de marionnettes. «Un 
cädeau pour Clémentine-, Dans 


un château, la veille du Jour de 
l'An, M. de Beausoleil n décidé 
d'offrir à sa fille un magnifique 
coffret plein de bijoux, ce qui 
rend fou de jalousie son cousin 
Oscar. C'est une surprise pour 
Clémentine, Guigno!l est chargé 
de ta garde du trésor. 

UNE FENÊTRE DANS MA TÊTE 
Spectacle sur l'exploitation des 
quatre éléments: eau, terre, air 
et feu, et les trois règnes: ani- 
mal, végétal et minéral. Texte: 
Raymond Plante. Avec Pauline 
Martin et Yvan Ponton. Réal.: 
Pierre-Jean  Cuillerrier,. Les 
p'tits bateaux n'ont pas peur de 
l'eau». 
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Expérience: 50 années 
dans l'éducation 


>» Habilité 
» Expérience 


Connaissance 
des problèmes 


à 


Intérêt à vous servir 


» Intégrité 


‘aux 


— Réélisez SA 
| es CA Écoles Séparées 
RAY E. PINKOSKI + N . L À : | d'Edmonton 


aux n 
Ecoles Séparées d'Edmonton | 
LAURIER PICARD 


LE DISTRICT SCOLAIRE DE BONNYVILLE 
No. 2665 


est à la recherche 


d'un (une) PROFESSEUR. d’un une) SECRETAIRE- 
(demi-temps) pour la clæ | 'TRESORIER 

se d'immersion au n iveau | I] serait avantageux pour 
de la maternelle, les cdñdidats d'avoir une 


Boucles d'Or 


Pour de plus amples certaine connaissance de 

renseignements, veui llez la comptabilité et du sys | 
S communiqueravec: tème PAB. 
S.V.P.'communiquez 
M. Michel Beaudoin AVeCe e e S 
Surinten dant. M. Gilbert Proulx - 
CP, 1110 Sec. Trés. ‘ - e 
Bonnyville, Alberta Dist. Séolaire No, 2665 
C.P.279 


Tél: 826 - 3235 À Bonnyville, Alberta 


Parfois vous vous trouvez dans une situation non-familière. Votre époux 

vous demande d'examiner quelques propriétés qu’il a choisi sur les conseils 
d’une agence immobilière. Vous entrez dans ceîte maison. Pourquoi est-ce que 
soudainement vous vous sentez comme Boucles d'Or et que les propositions 
de ventes vous semblent comme “les trois ours” tout dans un. 


SUPPLÉANTE DEMANDÈE 


L'Ecole de Beaumont demande une suppléante 


A Sicoli, vous n'avez pas à vous inquiéter. Nos vendeurs sont là pour 
. répondre à vos questions, Ils ne sont pas là pour vous forcer à 
prendre une décision. Si vous n’aimez pas les propriétés que nous 


| vous-avons montrées. Dites-le nous. Nous avons ce que précisément 
| vous cherchez. 


N Nous vendons de vrais foyers . .. non pas des château 
en Espagne. 


au niveau élémentaire et secondaire, 


Téléphonez: 988 - 8663 Laurent Beaudoin 
988 - 8691 ‘ Principal 


IUT 
. CAVANAUGR 


aux Ecoles Séparées d’Edmonton 


_ Sicoli Offices 
> Les écoles — parties intégrales de la Communauté Chrétienne. Central Office * West End Northeast 
bp Plus d'insistance sur les programmes spéciaux. 8203 - 118 Ave. 24 Centennial Mall 7628 - 144 Ave. 
D Dialogue entre parents, professeurs et clergé. ‘Phone: 474-0439 Phone: 489-2532 Phone: 478-4681 
æ Plus d’insistance sur l'éducation chrétienne. 07 Northwest Jasper Place Southeast 
11328 - 132 Ave. 15205 Stony Plain Rd. 7205 - 101 Ave. 


‘““Ce que: nous avons n'est pas QUE 452-6910 Phone: 483-4290 Phone: 466-3171 


seulement un système scolaire— 
7 C'EST UN MODE DE VIE!” 
LE 19 OCTOBRE, SOUVENEZ-VOUS .. 


CAVANAUGH 
s'y INTERESSE! ! 


‘T Mur Death \ 


ME ser li NI baie LE. u Vi 
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SPOXTEZ : 


. 
0 ee 


BASEBALL 


C'est la saison du on devient tous amateurs de baseball. 
Leseeries ont commencé mardi entre les DODGERS de 
Los Angeles et les YANKEES de New-York, Qui 
l'emportera? Les DODGERS sont cependant favoris à 
13 contre 10. Ces derniers sont sans doute plus forts en 
ce qui concerne les lanceurs partants. Mais il ne faut pas 
prendre les YANKÉES à la légère, on sait ce qu'ils ont 
fait aux ROYALS de Kansas City. 


nn ee ee © © ° 


VOUS 3iEn 


00 


COURSES AUTOMOBILES 


Le sud africain JODY SCHECKTER aremporté le grand 
prix canadien à Mosport en Ontario en fin de semaine. 
SCHECKTER l'a emporté par 7/10ième de seconde 
suf le français PATRICK DEPAILLER. SCHECKTER 
était au volant d'une voiture Wolf-Ford propriété d'un 
canadien, MARIO ANDRETTI avait dominé pour plus 
des 75 pour cent de la course, mais a du abonner au 
78ième tour à cause d’une panne de moteur. {l'en fut de 
même pour le canadien GILLES VILLENEUVE. 


LUNDI au VENDREDI 


MARCHÉ DU GRAIN 


Canada à Ottawa 


actralite 
12h30 à 13h00 


Une émission s'adressant aux 


agriculteurs 


et aux éleveurs albertains 


… duotidiennement avec le 
concours de la Commission Albertaine du Grain 


Revue du marché du bétail iet du porc en Alberta 


/ 


Reportages et magazines en collaboration 
avec l’équipe “D'UN SOLEIL À L'AUTRE” 


Rubrique “Sur le bord de la clôture” d'Agriculture 


Mise en ondes: Normand FONTAINE 


par Benoit Pariseau 


| 


LL LI LITTLE TETE EEE EEICECETETTTEEETEREEPETIEEET EEE EEUT FETE ETC EEE EEEREEEROTEREEEEEEEEEEEEEEETECEEEEEEECEFETEEREETCEEET EEE RER 


\ 


HOCKEY 


La.saison régulière de la Ligue Nationale et de l’Associa- 
tion Mondiale a commencé hier. H n'y a peu de doute 
que tes CANADIENS de Montréal seront encore Une fois 
les. hommes à battre dans le grand circuit. Pour 
l'Association Mondiale, les JETS de Winnipeg et les 
NORDIQUES de Québec seront les équipes les plus 
puissantes, On s'en reparlera. ‘ 


GOLF 


L'Australien GRAHAM MARSH a réalisé des victoires de 
5 et de 3 dans la grande finale de 36 trous au tournoi 
mondial qui se déroulait à Virginia Water Angleterre, 
MARSH a défait l'américain RAY EFLOYD pour 
remporter la première bourse de 52,500 dollars. FLOYD 
pour sa part a dû se contenter d'un minime deuxième 
prix de 31 mille dollars... 


Chez les dames, AMY ALCOTT a remporté le tournoi 
pour dames de Houston doté d’une bourse globale de 50 
mille dollars. Mlle ALCOTT a réussi un dernier parcours 
70 soit deux coups sous la normale, 208 pour les 54 
trous, Les vétérans CAROL MANN, DONNA WHITE, et 
KATHY POSTLEWAIT ont terminé à 5 coups de la 
championne. 


TENNIS 


La tête de série CHRIS EVERT a remporté le tournoi 
des dames d'Atlanta battant l'Australienne DIANNE 

 FROMOLTZ. Chez les hommes, JIMMY CONNORS a 
remporté le tournoi de 100 mille dollars de Hawaii. 
CONNORS n'a eu aucune difficulté à éliminer son 
compatriote BRIAN .GOTTFRIED 6-2 et. 6-0. Par 
ailleurs, GUILLERMO VILAS a défait EDDIE DIBBS en 
finale. du tournoi de Tehran et s'est assuré d'une. 
première bourse de 30 mille dollars, VILAS a remporté 9 
des 10 derniers tournois auxquels il a participé, 


POST SCRIPTUM 


BENNY PARSON est devenu le Gième conducteur à 
accumuler plus d’un million de dollars en bourse dans les 
courses pour voitures STOCK”, Les autres millionnaires 
sont RICHARD PETTY, DAVID PEARSON, CALE 
YARBOROUGH, BOBBY ALLISON et BUDDY 
BAKER, Le joueur de hockey bien connu des BLUES de 
St-Louis, CHUCK LEFLEY a décidé de pendre ses 
patins, Le joueur de 27 ans a déclaré qu’il avait perdu le 
feu sacré. LEFLEY a l'intention de retourner sur sa 
ferme près de la ville de Winnipeg. 


Service prompt et courtois 


Le Cavalier 
. Men's shop 


CHOIX DE VETEMENTS 
POUR HOMMES 


DiSitué dans le ‘’Bonnyville Mall” 


CP. 1347 Prop. : M. Réal Joly Tél: 


826-3754 
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ECSACLES 


n a t i o n a ll 
qu'international. Son 
oeuvre gravée a connu 
de nombreuses exposi- 
tions: à Ottawa, Mon- 
tréal, Rimouski, To- 
ronto, de même qu'en 
Europe et au Japon. 
Ses gravures se trou- 
vent dans de très nom- 
breuses collections pu- 
bliques et privées dont 
celles du Consul du Ca- 
nada au Japon, du Roi 
Baudoin de Belgique 
de:même que celle du 
Prince Charles de 


1RGS & 


“portait ; le premier 
prix au concours des 
Poêtes de l'Alberta en 
1974, se voyant la mé- 
me année attribuer une 
bourse du Ministère de : 
la Culture de L'Alberta 
pour ensuite obtenir 
en 1975 une bourse de 
travail libre de Conseil 
‘Arts du Canada. Sa 
. Vure saura plaire par 
sa simplicité et la poé- 
sie subtile du blanc et 


compte pour l’un des 
meilleurs dessinateurs 
et graveurs du pays. 
Dessinant depuis l’âge 
de cinq ans, ce n'est 
que depuis 1965 qu'il 
a décidé de faire carriè- 
re artistique. Son oeu- 
vre se fait surtout re- 
marquer par son côté 
humoristique lié à une 
facture le rattachant à 
la tradition des pein- 
tres ‘‘naifs’”. 


GRAPHICA présente à 
compter du 12 octobre 
prochain une exposi- 
tion de LINOGRAVU- 
RES réalisées par Ray- 
mond Gariépy, Vin- 
cent Théberge et 
Edouard Lachapelle. 


Raymond Gariépy est 
un jeune artiste d’Ed- 
monton, âgé de 23 ans, 
il en est à sa première 
exposition de son oeu- 
dra d'ailleurs qu'il rem-: 


to 
a. 


i 
à 
‘fl 
ÿ 
3 


Far 


Pan 5 277 70 


L'exposition aura lieu 
du 12 au 29 octobre 


‘ + : # 4 : . « : h p 
CE 7, ‘4 4 / ed 4 PA 7 | UN Grande-Bretagne. Ce B SEA Ed 
: Edouard Lachapeile, monton. 


né à Montréal en 1943, 
bien que n'ayant reçu 
aucune formation ar- ments, composez 
tistique ‘'académique” _ 465-4188 v 


: . € aussi le plaisir de voir { : 
jusque là intéressé à la d’une très bonne répu- 


d , < qu'elle est à portée de ] O 
oésie. On se souvien- tation, tant sur le plan 


P toutes les bourses, | j 


MON VILLAGE 


Je pense aux jardins aoûtés, 

A la cueillette, aux moissons; 

Que de travail à la rentrée 

Avant les pluies de la saison, 
Chacun rendait action de grâce 
Au Tout-Puissant pour ses bontés, 
Puis la nature, devenue lasse, 
Nous déversait ses giboulées 


Pour plus de renseigne- 


Vincent Théberge, jeu- 
ne québécois dans la 
trentaine, excelle pour 
sa part en linogravure 
couleur, Il jouit déjà 


vre gravée, La gravure 
et, particulièrement la 
linogravure. est chez lui 
une orientation récen-. 
te, s'étant davantage 


da noir qui permet 
d'appréhender le mon- 
de de façon bien dra- 
matique. Vous aurez 


. LA FILLE A LA 
CREMONE 


Je me souviens dem village 
Blotti au fond de l’4 serta; 
1adéjäun certain âge 

Mais à mes yeux ne vieillit pas. 
Bien que j'aie vu Rome et Pari‘ 
Et parcouru les continents 

Ce bourg natal tient mon esprit 
Accaparé, tel un aimant 


Un minñois souriant! 

Des yeux tout pétillants! 
Est-ce la crémone bleue 
Qui entoure ses yeux? 
Est-ce la timidité? 

(Elle est si réservée) 

Ou est-ce le froid de loup 
Qui fige et gèle tout? 


commençent 


leur 


Arrivaient neige, poudrerie, 

Froid de loup (à claquer les dents}, 

Les villageois, sans ironie, 

S'en moquaient bien impunément. 

Et si Noël et ses veillées 

Savaient nous réchauffer le coeur, 

Le Jour de l’An, la guignolée 

Gardaient l’humour au sein des moeurs 


Je le revois, Pâques fleuries, 

Tout le monde lui faisant la cour: 
Coiffes de paille, d'organdie 
Prenant la place de velours, 

Mais il ya métamorphose 

Plus sérieuse que cela 

Et qui s'opère l’âme close 
Vrai renouveau que celui-là 


Saison musicale 


: LES CHANTAMIS ont repris leurs répétitions 
musicales à . 


l'Ecole J.H.Picard 
tous les mardis soir 


de 8 à 10 hres._ 


Un sourire effleuré 

Sur ses lèvres fermées 
Laisse entrevoir la flamme 
Qui anime son âme. 
#Puisses-tu 

Fille inconnue, 

Toujours semer ainsi 

La joie de l'infinil ” 


Adieu, village de mes rêves, 
Témoin de mes premiers amours; 
-_ : Permet que mes visites brèves 
: Me réconfortent à chaque jour, 
Car si j'y eus aussi mes peines 
J'ai préféré les oublier 
Pour laisser place à mes trois reines: 


Je me souviens du vieux clocher, 
Surtout pendant la fenaison, 

Où l'angélus, en messager, 

Nous quémandait une oraison; 

Je revois son couvent de briques 

. Et son école peinturée:; 7 
Le champ de balle et le crique 

Où nous allions nous promener 


L'AMOUR, LA PAIX ET LA GAIETE. 


Jean Pariseau Jean Pariseau 


EXCEPTIONNELLEMENT cette année, 
BASSES et les 


COMITÉ D'EDUCATION, REGIONALE D'EDMONTON 


nous invitons seulement les 


plan d'action et du 


La première réunion du 
Comité d'éducation de: 
l'ACFA régionale d'Edmon-, 
ton a eu lieu le 6 octobre’ 
dernier à l’école J, H. Picard, 
Cette première rencontre a 
permis aux membres de se 
rencontrer et de partager 
leurs. idées, La plupart des 
membres du comité sont des 
parents qui ont des enfants 
dans les écoles bilingues de 
la région et qui sont donc 
impliqués dans l'éducation 
bilingue. 


Le comité d'éducation est 


composé d’un représentant 
de chaque localité, de cha- 
que école bilingue, des pro- 
fesseurs des écoles bilingues, 
des administrateurs des éco- 
les bilingues, de deux repré- 
sentants de l’ACFA régio- 
nale d’Edmonton, et de 
l'animatrice de la régionale 
d’'Edmonton.Les membres 
du comité sont: 


M. René Blais (Edm): Mme 
Armande Cadrin (Sherw. 
Park}: M. Marcel Doucet 
(St-Albert}; M. Richard Hé- 
bert (Spruce Gr}; Mme Gi- 


sèle Perry (Beaum.); M, Jean 
Szaszkiewiez (CUSJ); Dr, 
Maurice Legris ( JH, Pi. 
card}; Dr,Jjohn Harvey 
(Grandin): Mme Alice Gagné 
(N.D, de Lourdes); M, Denis 
Tardif (Cen. d'Exp. Présce.); 
M, Léo Turcotte (enseign.); 
M, Paul Ledet (adm); M.Ber- 
nard Demers (rég, d'Edm): 
M. Ronald Aubin ( rég. 
d’Edm}; Mlle ‘Marie-Thérèse 
Dentinger (anim). ° 


M, Alain Nogue, coordon- 
nateur provincial de l'éduca- 
tion, a fait un résumé du 


travail déjà effectué par le 
Bureau provincial de l'éduca- 
tion, 

Mlle Marie-Thérèse Den- 


tinger a expliqué le mandat 


du comité, lequel consiste à 
identifier les problèmes en 
éducation dans la région 
d'Edmonton, à étudier ces 
problèmes, et à faire les re- 
commandations nécessaires à 
i'ACFA régionale d'Edmon- 


* ton, 
La prochaine réunion aura. 


lieu le 20 octobre prochain. 
On élira l'exécutif.  V 


ALTOS à 5e joindre à nous. 


POUR INFORMATIONS, APPELER 


Le Directeur Musical 
M. Léonard Rousseau 


au numéro 466-6528 
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SECTION 4 


Chapitre 2 


présenté par Lord Durham Ce gouvernement aurait eu 


à la suite des rébellions 
qui éclatèrent en 1837 et 
1838 dans le Hout et. le 
Bas-Canada. Constatant que 


y 8 # A 
. les Canadiens français é- 
La - jan le et | inter rétation taient “sans instruction, 
passifs et conservateurs”, 


de l'histoire 


Les Canadiens de langue 
française et les Canadiens 
de langue anglaise ont sou- 
vent interprété  différem- 
ment les événements de 
leur histoire. Ce chapitre 
n'est en aucune façon un 
résumé de l'histoire du 
Canada. ll cherche plutôt 
à faire prendre conscience 
aux Canadiens que la dif- 
férence. de point de vue 
et de réactions émotives à 
l'égard de leur passé a une 
incidence sur leur façon de 
concevoir les problèmes de 
langue et les rapports entre 
les deux groupes linguisti- 
ques. 

Le début de la colonisa- 
tion par les Européens de 
ce qui est aujourd'hui le 

° Canada remonte aux sta- 
tions de pêche établies au 
XVIe siècle par les Français 
et les Anglais sur les côtes 
de Terre-Neuve et de l'ile 
du Cap Breton. Le premier 
établissement français 
permanent a été fondé à 
Québec, en 1608, par 
Samuel de Champlain: deux 
ans plus tard, les Anglais 
créaient à leur tour leur 
premier poste permanent à 
Cupids, sur l'fe de Terre. 
Neuve. Québec fut le point 
de départ des expéditions 
des trafiquan?s de four- 
rures et des explorateurs 
français qui se sont rendus 
jusqu'à la rivière Sas- 
katchewan vers l'ouest, la 
baie d'Hudson au nord et 
le golfe du Mexique au sud. 

Une tension a toujours 
subsisté au sin de la colo- 
ñie de la Nouvelle-France 
établie sur lez bords du 


Saint-Laurent. : après la. 
de. . Québec 


fondation .:'‘'de , 
D'une part: fallait con- 
slider et accroître la 
population; d'autre part, 
l'attrait du commerce des 
fourrures  détournait les 
aventuriers de la vie au 
foyer. L'accroissement 
démographique de la Nou- 
velle-France n'a jamais suivi 
celui des colonies anglai. 
ses du sud dont ia popu- 
lation était beaucoup pius 
nombreuse. À l'époque 
de la guerre de Sept Ans 
qui dure de 1755 à +762 
et mit fin à ls domination 
française en Amérique du 
Nord, on ne comptait 
pas plus de 80,000 Fran- 
çais dans toute l'Amérique 
du Nord, concentrés sur- 
tout dans Îla vallée du 
Saint-Laurent. La popula- 
tion des colonies angläi- 
ses s'élevait à environ deux 
millions d'habitants à la 
même époque. 


En septembre 1759, les 


Anglais ont vaincu les Fran- 
çais à la bataille des Plaines 
d'Abraham. Mais au prin- 
temps de l’année suivante, 
les Français contre-attaqué- 
rent les troupes anglaises 
qui avaient passé l'hiver à 
Québec et remportèrent la 
bataille de Sainte-Foy. 
Les deux armées attendirent 
ensuite l’arrivée du premier 
navire en provenance d'Eu- 
rope. La première voile 
qui apparut battait pavillon 
anglais. Grâce à ces ren- 
forts, les Anglais purent 
consolider leur victoire 
remportée à Québec et 
foncer sur Montréal. Au 
cours des négociations qui 
suivirent, le gouvernement 
français préféra céder la 
Nouvelle-France aux An- 
glais, plutôt que. la Guade- 
loupe. 


La Conquête est une force 
agissante dans la vie cana- 
dienne. Son importance his- 
torique est sans doute 
moindre que celle qui lui fut 
attribuée par la suite. Elle 
n'a pas procuré aux Anglais 
un sentiment de victoire 
totale, ni-entraîné l'anéan- 
tissement des Français. On 
peut dire cependant qu'elle 
est à l’origine des difficul- 
tés que n'ont cessé de 
connaître’ les générations 
suivantes.. Toutefois, nous 
nous reridons mieux compte 
combien. notre perception 
de cet événement peut o- 
rienter «notre interprétation 
du présent et de l'avenir. 

Au cours du siècle qui 
suivit, les Anglais adoptè- 
rent: tour: à tour deux at- 
r administrer le 

::. L'une était une 
politique de générosité et 
de tolérance à l'égard des 
65,000 Français de la val- 
tée du Saint-Laurent, l’au- 
tre une politique d'’assimi- 
lation. 


L'esprit de tolérance des 
Britanniques s'est surtout 
manifesté par l'adoption de 
l'Acte de Québec de 1774 
qui accordait aux Français 
le droit de conserver leur 
religion: et leurs institu- 
tions civiles, et de l'Acte 
constitutionnel de 1791 qui 
créait le Haut et la Bas- 
Canada.. Grâce à l'as- 
semblée: législative du Bas- 
Canada, les Français pou- 
vaient : désormais  expri- 
mer leurs aspirations. 

La volonté d'assimilation, 
par ailleurs, ressort claire- 


ment. de ls Proclamation 


royale de 1763 et de l'Acte 
d'Union de 1840. Dans le 


Lord Durham jugea qu'on 
avait trop cédé à leurs 
revendications et que le 
moment était. venu de 
mettre en oeuvre une poli- 
. tique d’assimilation.  Dé- 
Premier Cas, les Anglais sormais, ne seraient recon- 
voulaient imposer au Qué- nues que les lois, la langue 
bec le protestantisme et les et les institutions anglaises. 
institutions clviles-britanni- En 1840, l'Acte d'Union 
ques; dans le second, ‘ils unifiait le Haut et le Bas- 
unifiaient le Haut et le Canada (dénommés respec- 
Bas-Canada. La déporta- tivernent Canada-Ouest et 
tion des Acadiens d'ex- Canada-Est}, créant ainsi 
pression française de la des conditions favorables à 
Nouvelle-Ecosse, en 1755, l'assimilation de la minorité 
laissait déjà prévoir l’appli- francophone. 
cation d'une telle politique. Les francophones réagi- 
Toutefois, l'esprit de to- rent avec vigueur et ténaci- 
lérance a finalement préva- té et demeurèrent ferme- 
lu et les mesures particu- ment attachés à leur droit 
lièrement  répressives de civil et à leur religion. 
1840 furent abandonnées. En outre, au nouveau 
Les Anglais avaient choisi parlement, ils réussirent, 
la générosité à l'égard des avec l’aide de leurs alliés 
Français du Québec. Une du Canada-Ouest, à rendre 
telle attitude était inapplicables les mesures de 
remarquable pour l'époque, répression à l'égard de la 
et elle fut maintenue mal- langue et des institutions 
gré l'opposition des mar- françaises contenues. dans 
chands anglais venus s'é- l'Acte d'Union. Si bien 
tablir à Montréal et à qu'à l'ouverture .de la 
Québec après la Conquête; législature de 1849, 
ceux-ci voulaient étre Lord Elgin lut le discours 
régis par les institutions du trône en français et en 
britanniques de cette nou- anglais, symbolisant par ce 
velle possession anglaise. lls geste la dualité fondamen- 
préféraient ces institutions tale de la Province du Ca- 
qu'ils connaissaient bien; nada et de ses institutions. 
ils estimaient y avoir droit Ce fut le dernière fois 
et dans leur intérêt de que le gouvernement britan- 
les réclamer. Aussi con- nique édictait des mesures 
sidéraient-ils tout -à fait concernant l'avenir du fran- 
inacceptable le maintien, çais au Canada, Le gouver- 
dans ce pays conquis, des nement responsable, institué 
lois françaises en matiè- en 1849, permit aux Fran- 
re de propriété, du droit çais et aux Anglais de la 
civil et du régime seigneu- Province du Canada de ré- 
rial français. Ils souhai. gler eux-mêmes leurs diffé- 
teient voir s'appliquer par- rends linguistiques, religieux 
tout au pays la common et scoisires. Mais ces pro- 
law et le système anglais blèmes rendirent de plus en 
de propriété foncière li- plus difficile l'administra- 
bre. . tion de la Province. |! de- 
Les Loyalistes qui im- venait presque . impossible 
migrèrent au Québec à ls d'arriver à:un consensus 
suite. de la révolution amé- quel. que soit. l'objet du 
ricaine'les appuyèrent dans débat, en raison des par: 
leurs revendications. Ces ticulsrismes régionaux et 
pressions aboutirent en des oppositions entre Fran- 
1791 à la création du Haut çais et Anglais. Cette situa- 
et du BasCanads. Dans le tion atteignit son paroxys- 
Haut-Canads, aujourd'hui me au 
l'Ontario, s’appliquaient la 1860. 


des pouvoirs très étendus, 
particulièrement dans le do- 
maine économique, leur 
principal sujet d'intérêt. Les 
Anglais ne voulaient plus 8- 
tre ‘‘dominés’’ par une mi- 
norité. 

Les Français ont vu là un 
danger d'anéantissement et 
d'assimilation. lls désiraient 
un système de gouverne- 
ment où ils seraient ma- 
joritaires et pourraient dé- 
cider eux-mêmes des ques- 
tions relatives à la reli- 
gion, à l'éducation et aux 
institutions civiles. Îls vou- 
laient par ce moyen conser- 
ver et protéger leur singu- 
larité. 

La Confédération n'avait 
pas- pour but unique de 
résoudre ce litige. D faut 
aussi mentionner une volon- 


té de croissance économi- 


que et d’expansion territo- 
riale, la nécessité de doter 
le pays de réseaux de trans- 
port, la croissance démogra- 
phique, le début de la guer- 
re de Sécession et les. ris- 
ques d’invasion américaine. 
Mais, pour réaliser ces.am- 
bitions, il fallait au préala- 
ble sortir la Province du Ca- 
nada de l'impasse politique 
où elle se trouvait. 

La solution de compromis 
adoptée fut un régime fédé- 
ratif dans lequel les affaires 
locales, éducation comprise, 
relevaient des  gouverne- 
ments provinciaux, tandis 
que celles qui revétaient un 
intérêt général étaient 
de la conpétence d’un 
gouvernement central. Cette 
formule devait permettre de 
tenir efficacement compte 
des besoins locaux et régio- 
naux, et particulièrement 
des aspirations des (Cana- 
diens de langue française et 
des Anglais des colonies des 
Maritimes . Elle devrait per- 


mettre aussi au gouverne. 


ment central. de concevoir 
des politiques cohérentes 
en matière de défense, de 
transport et de développe- 
ment. du vaste territoire s'é- 
tendant de la Province du 
Canada jusqu'à la jeune co- 
fonie de la Colombie-Bri. 


tannique sur la côte du Paci. 


fique. Les modalités de 
cette solution sont 
contenues dans l’Acte de 
l'Amérique du Nord britan- 


des droits en matière d'é- 
ducation. 

Cette solution voulait 
mettre Un terme à une si- 
tuation de conflit. Fondée 
sur la bonne volonté et la 
bonne foi des Français et 
des Anglais de la Province 
du Canada, elle était le fruit 
de la concertation. Elle 
s'inspirait du désir d'éviter 
la majorité d'imposer ses 
volontés à la minorité de 
langue française. Les nom. 
breux événements qui se 
sont succédé entre l’Acte 
de Québec de 1774 et la 
Confédération de 1867, et 
les régimes de gouvernement 
adaptés des institutions par- 
lementaires britanniques par 
les Français et les Anglais, 
ne laissaient aucun doute 
sur la volonté des Français 
de résister à l'assimilation. 
La Confédération a déter- 
miné les conditions de la 
survie et de l'essor de la 
population de langue fran- 
çaise . Plus encore, elle a 
mis en place les structu- 
res essentielles pour que 
se réalise toujours davanta- 
ge l'égalité entre les deux 
groupes. 


Ce concept d'égalité ap- 
paraît dans la Loi de 1870 
créant le Manitoba. Cette 
loi garantissait, d'une part, 
l'usage du français et de 
l'anglais au parlement et 
dans les tribunaux de la 
nouvelle province et, d'au- 
tre part, l'ouverture d’écoles 
confessionnelles, pour pro- 
téger les droits des franco. . 
phones à l'instruction dans 
leur langue. Au moment de 
la création de la province, 
tout le territoire qui avait 
appartenu à la Compagnie 
de la baie d'Hudson et 
celui s'étendant au nord. 
ouest du Canada hors des lj- 
mites de la province, reçut 
le nom de ‘Territoires du 
Nord-Ouest”. La populs- 
tion de ces territoires se 
répartissait presque égale- 
ment entre francophones et 
anglophones; des disposi- 
tions législatives  garantis- 
saient l'usege dés deux. lan. 
gues et. l'existence d'école 
confessionnelles. _ 

Cette notion d'égalité de 
statut des francophones et 
des anglophones au sein de 


début des années nique qui accorde pour la la Confédération n'est nulle 
. première fois des geranties part ailleurs mieux expri- 


common law et le régime Les partisans d’une nou- constitutionneiles explicites mée que dans un discours 


anglais de. propriété fonciè- velle structure constitution- 
re, tandis que le Québec nelle plus fonctionnelle in- 
conservait le droit civil et voquaient le fait que les 
le régime seigneurial. Ce Français de l'Est et les An- 


concernant l'usage du fran. 
çais ot de l'anglais au Par. 
lement. et dans les tribu. 
naux. du Canada et du Qué. 


Prononcé, en 1890, per le 


premier Canadien à occuper 
le poste de Premier minis- 
tre, Sir John A. Macdonald: 


compromis constitutionnel glais de l'Ouest avaient, les bec, où la minorité pro: Je suis en déssccord avec le 


traduisait concrètement, uns et les autres, un nombre 
dans une structure institu- égal de représentants au par- 
tionnelle, la dualité fonde- lement de la Province du Ca- 


mentale du Canada, dualité nada. Bon nombre de Cana- 


qui demeure encore au- diens de langue anglais te. 
jourd'hui sa principale ca- naient le Canada pour un 
ractéristique. pays anglais et jugesient 

Après la Conquête, Mon- inacceptable et 
tréal devint le foyer de hensible que la minorité 
l'activité économique du francophone puisse nuire 
pays. Les commerçants aux intérêts et aux aspira- 
anglais qui s'y étaient é- tions de la majorité. Beau. 
tablis jugeaient nécessaire COUP d'entre eux préféraient 
l'assimilation des Français. un régime unitaire fondé sur 
Leur point de vue a beau- la ‘“’réprétentation propor- 
coup influencé le rapport tionneile à la population’, 


incompré- 


testante se voyait garantir 


le contexte de la 


21 juin 1977 par 
John Roberts. 


Québec, APFHQ. 


Compte tenu de l'importance que revêt 
- actuellement la question linguistique dans 


voici le texte intégral du Livre Blanc sur 
les Langues, présenté aux Communes le 


Cet espace est acheté par le Secrétariat 
d'Etat. Les textes qui s'y trouvent sont |. 
publiés dans .les journaux membres de 

l'Association de la presse francophone hors | 


(à suivre en page 19) 


politique canadienne, 


le secrétaire d'Etat, 


4 


ne) 


Un choix national 


Le Franco-albertain, 12 octobre 1977 / Page 19 


SECTION 5 


i{suite de la page 18): 

point de vue exprimé en cer- 
tains milieux selon lequel il 
faut tenter de quelque façon 
que ce soit d’opprimer une 
langue ou de la placer 
dans une position inférieure 
par rapport à une autre: 
toute tentative en ce sens 
serait vouée à l'échec, et 
même si c'était possible, 
cela serait insensé et mes- 
quin. L'argument si souvent 
invoqué que ce pays a été 


conquis est parfaitement 
sans valeur, Peu importe 
qu'il ait été conquis ou 


cédé: en vertu de la cons- 
titution, tous les sujets bri- 
tanniques sont égaux, et 
jouissent des mémes droits 
en tant que personne et en 
matière de langue, de reli- 
gion, de propriété. Il n’exis- 
te par de peuplé supérieur 
dans ce pays; il n'existe 
pas de peuple conquis dans 
ce pays. Tous, nous som- 
mes sujets britanniques et 
ceux qui ne sont pas Anglais 
n'en-sont pas moins sujets 
britanniques. . 
La Confédération a tiré 
les nouveaux Canadiens de 
l'impasse politique et de 
la confusion et leur a per- 
mis de s'occuper des ques- 
tions économiques, notam- 
ment celles reliées aux trans. 
ports et à l'expansion vers 
l'Ouest. Mais, en dépit 
des intentions des artisans 
de la Confédération, un 
nouveau climat d'intoléran- 
. c@ n'a pas tardé à apparaî. 
tre au\Canada. 


+ 


Cette intolérance s’est d’a- 
bord manifeëtée au Nou- 
veau-Brunswick par l’adop- 
tion, en 1877, d'une loi 
limitant les droits. à l'en- 
sæignement  confessionnel. 
Mais des événements plus 
tragiques se dessinaient dans 
les Territoires du Nord. 
Ouest. Les craintes des Mé- 
tis d'expression française 
devant l'arrivée massive de 
coions principalement an- 
glophones ont conduit à la 
rébellion de 1885 dans le 
Nord-Ouest ét à: la pendai- 
son de Louis Riel, Ces faits 
choquèrent profondément 
les Canadiens de langue 
française et contribuèrent à 
raviver un conflit que la 
Confédération devait résou- 

re, 


Ce nouveau conflit por- 
tait sur les droits des mino- 
rités francophones et catho- 
liques du Manitoba et des 
Territoires du Nord-Ouest. 
L'Ontarien D'Alton MeCar-. 
thy, croyant que la nation 
Canadienne serait minée par 
la cohabitation de deux lan- 
gues et de deux cultures, 
prit la tête d’un mouve- 
ment d'abolition de la lan. 
gue française hors du Qué- 


la rhétorique de McCarthy, 
le parlement du Manitoba 
abolit toutes les disposi- 
tions garantissant l'usage 
du français et les écoles 
confessionnelles subven- 
tionnées par l'Etat, 


ques et compromis leurs es- 
poirs, La dépression était à 
peine terminée qu'éclatait la 
deuxième guerre mondiale. 
La blessure de la conscrip- 
tion, sur le point de se ci- 
catriser, s'ouvrit à nouveau, 


La campagne de McCar- : 


«thy a aussi conduit à l’a- 
doption d'une loi qui pré- 
para l'élimination du statut 
légal du français dans les 
Territoires du Nord-Ouest. 
Ainsi, moins de 25 ans a- 
près la Confédération, l'u- 
sage du français était pres- 
que complétement banni 
dans l'Ouest, Les (Cana- 
diens de langue française qui 
étaient entrés dans la 
confédération parce qu'ils 
croyaient au principe de l'é- 
galité dont Macdonald avait 
parlé avec tant d'éloquence, 
en ont ressenti beaucoup 
d'amertume et de crainte et 
même une impression de 
trahison. Conséquence di. 
recte, on oublia l'apport 
culturel” des francophones 
au’ Manitoba, en Saskas- 
chewan ‘et en Alberta et 
tout ‘leur travail de défri- 
chagé et de colonisation. 


La guerre des Boers qui 
suivit ces événements trou- 
blants pour les Canadiens de 
langue française éveilla, chez 
les Canadiens anglophones, 
un nouveau sentiment de 
ferveur patriotique envers 
l'Empire britannique, Les 
Canadiens francophones 
qui, naturellement, ne parta- 
geaient pas ces sentiments, 
craignaient d’avoir à s'enga- 
ger dans des guerres à leurs 
yeux plus favorables à la 
Grande-Bretagne qu'au Ca- 
nada, Cette ferveur impéria- 
liste a existé en Grande- 
Bretagne et dans tout l’Em- 
Pire jusqu’au début du XXe 
siècle. En 1914 éclata la 
première guerre mondiale et 
la Grande-Bretagne s’y enga- 
gea tout comme ses colo- 
nies d'outre-mer . 

L'inquiétude mêlée d'im- 
patience des Canadiens fran- 
cophones à l'égard de ces 
guerres d'origine européen- 
ne et du rôle que le Canada 
y jouait atteignit son pa- 
roxysme au moment de la 
crise de la conscription de 

- 1917. Cette crise fut avi- 
vée par l'élimination des 
écoles bilingues au Manito- 
ba en 1916 et par l’adop- 
tion, en Ontario, du règle- 
ment 17 qui limitait consi- 
dérablement l'usage du fran- 
çais dans les écoles publi- 
ques. Les Canadiens de lan- 
gue française se deman- 
daient pourquoi ils-combat- 
traient aux côtés de ceux 
qui ne leur reconnaissaient 
pas des droits égaux dans 
leur propre pays. 


Dès lors, les Canadiens 
de langue française se re. 
plièrent de plus en plus 


bec. Le Manitoba a été sur eux-mêmes. Les dures 
la première province à légi- années de la dépression ont 
férer en ce sens. Les immi- sembié les isoler davantage 
grants établis au Manitoba dans un pays où la privation 
depuis sa création, en 1890, et la misère ont gâché la 
étaient en majorité de lan- vie de bien des canadiens 
IJue anglaise. influencé par des deux groupes linguisti- 


Avec cette guerre, le Cana- 
da est devenu une des gran- 
des nations industrialisées 
du monde. La mise en va- 
leur intensive de ses ressour- 
ces a nécessité d'importants 
investissements directs des 
grandes entreprises améri- 
caines qui ont ainsi acquis 
le contrôle d’une part im- 
portante de son économie. 
Ces investissements ont ce- 
pendant fait prospérer le 
Canada et, malgré certaines 
zones de pauvreté, les Cana- 
diens ont atteint alors un 
des plus hauts niveaux de 
vie au monde, 


Le jeu des forces économi- 
ques a eu pour effet de con- 
férer aux Canadiens anglo- 
phones un rôle de premier 
plan et de faire oublier peu 
à peu la dualité du Canada. 
Vivant dans une société do- 
minée par des institutions 
politiques et religieuses dont 
l'idéal était plus la survie 
que la participation active 
aux grandes transformations 
dû monde, les Canadiens 
francophones ont été tenus 
à l'écart des principaux 
courants de l’évolution du 
Canada, Les. Canadiens 
anglophones, ‘ qui travail- 
laient directement au pro- 
grès économique du pays 
et se préoccupaient de son 
rôle international, ont été 
très réceptifs aux courants 


Mécontents de leur si- 
tuation, impatients de la 
changer, les Canadiens de 
langue française procédé- 
rent à une transformation 
radicale du Québec au dé- 
but des années 60: et cela, 
presque à l’insu des anglo- 
phones qui  continuaient 
d'afficher la même ignoran- 
ce où la même indifférence 
à leur égard. Ces change- 
ments ont surtout eu lieu 
dans le secteur de l'éduca- 
tion qui fut laicisé pres- 
que du jour au lendemain. 


L'Eglise institutionnelle a 
cessé d'exercer une influen- 
ce prépondérante auprès 
d'une large fraction de la 
population québécoise. 


Il devenait de plus en 
plus évident que certains 
chefs de file de la majo- 
rité francophone du Qué- 
bec allaient faire du chan- 
gement le thème principal 
de leurs campagnes électo- 
rales. Se refusant à voir le 


Québec comme une pro 
vince exclusivement agrico- 
le et chargée d’une mission 
‘providentielle, ils croyaient 
fermement que les Cana- 
diens de langue française 
pouvaient et devaient accé- 
der à la modernité, Cette 
nouvelle attitude a hâté 
la formation d'un nou- 
veau climat de dynamisme 
et de progrès dans la société 
québécoise, Les chefs de file 
dénonçaïent en même temps 
la concentration du pouvoir 
économique entre les mains 
des Canadiens de langue an- 
glaise, notamment au Qué- 


nouveaux du monde occi- bec 


dental. 


Il ressort de cette brève 
rétrospective des rapports 
entretenus par les partenai- 
res de la Confédération, que 
les Canadiens de langue 
française, menacés d'assimi- 
lation du fait de leur situa- 
tion géographique et démo- 
graphique, n'avaient aucune 
assurance d'être traités sur 
un pied d'égalité. Ayant le 
sentiment d'avoir été trahis 
et ressentant une profonde 
insécurité collective, ils 
sont de plus en plus nom- 
breux à manifester leur ir- 
ritation et leur impatience. 

fl ne faut pas oublier non 
plus que certains canadiens 
de langue anglaise ont mon- 
tré une ignorance presque 
totale ou peut-être simple- 


ment de l'indifférence à l'é- 


gard de leurs compatriotes 
francophones. En effet, la 
société francophone leur ap- 
parassait rigide, fermée et 
indifférente au progrès du 
pays, ou tout simplement 
incapable d'y prendre part. 
Les Canadiens anglophones 
s'habituèrent donc à domi- 
ner la vie économique pres- 
que sans concurrence, lis 
en sont venus à croire que 
leurs compatriotes de lan- 
gue française s'en désinté- 
ressaient. À leurs yeux, les 
francophones formaient une 
société rurale dominée par 
l'Eglise. 


Parallèlement à ces chan- 
gements, une transforma- 
tion moins perceptible peut- 
être, mais aussi importante, 


té de tous, exprimée par les 
députés représentant toutes 
Au cours des quelques an- les régions du pays, de pren- 
nées qui nous séparent de la dre des initiatives et d'ap- 
Confédération, le caractère porter les correctifs qui 
essentiellement dualiste du s'imposent pour donner aux 
Canada a donc évolué vers Canadiens francophones la 
un pluralisme de styles de possibilité de participer plei- 
vie et d'idéolagies. Les Ca- nement à la vie du pays 
nadiens de l'Ouest notam- dont ils sont les co-fonda- 
ment conçoivent le Canada teurs. Ils prouvent égale- . 
comme un pays anglophone ment la souplesse d'adap- 
aux groupes culturels mul- tation de nos institutions 
tiples. ls comprennent plus politiques et de l'appareil 
facilement la diversité cultu- d'Etat. 
relle du pays que sa dualité 
linguistique qui, pourtant, Le Canada est né des 
remonte à l'origine même aspirations et des efforts 
du Canada. inlassables de générations 
d'hommes et de femmes 
Depuis la deuxième guerre qui, depuis 1759, ont voulu 
mondiale, de nombreux et Concilier leurs profondes 
importants développements, différences culturelles, lin. 
surtout dans le domaine cul- guistiques et religieuses, 
turel, ont favorisé l’affirma- Tout d'abord contraints de 
tion de la collectivité fran- partager des frontières com- 
cophone. L'apparition de la munes,deux peuples ont 
télévision dans les années cherché à cohabiter dans la 
50 a élargi le rôle de la paix,le respect mutuel et 
Société Radio-Canada, créée la sécurité. L'héritage 
en 1936 par le gouverne- qu'ils nous ont légué est 
ment fédéral. Les réseaux une liberté individuelle 
français de radio et de sans pareil dans le monde. 


glophone. 


télévision, qui s'étendent 
actuellement d'un océan 
à l'autre, ‘ont grandement 
favorisé le remarquable es- 
sor de la collectivité fran- 
cophone. 


La Commission royale sur 
les Arts, les Lettres et les 
Sciences au Canada, créée 
en 1949, a souligné l'impor- 
tance d'assurer l’essor de fa 
culture de la collectivité 
francophone. La Commis- 
sion royale sur le bilinguis- 
me et le biculturalisme, 
constituée en 1963, a été 
chargée de faire le point 
sur la situation de l'anglais 
et du français et des rap- 
ports existant entre les 
deux groupes linguistiques. 
Elle devait en outre recom- 


était en cours dans le res- mander des mesures favora-. 
te du Canada. Jusqu'à la bles au développement des 
deuxième guerre mondiale, deux collectivités en égard 
les “Anglais” avaient sur- à la diversité culturelle du 
tout été influencés par la Canada et dans le respect 
pensée et le style de vie du principe de l'égalité. 
des Britanniques. Le Cana- La Loi sur les langues offi- 
da faisait partie de l’Empi- cielles de 1969 et les pro- 
re Britannique et de nom. grammes des langues offi- 
breux Canadiens de lan- cielles mis en oeuvre dans 


gue anglaise  attachaient 
beaucoup d'importance au 
sort de l’Empire et de la 
‘’mère-patrie”. 


A compter du début du 
XXe siècle, le Canada a reçu 
un’ nombre croissant d'im- 
migrants d'origines cuiturel- 
les diverses, venant d’Euro- 
pe, et d’Extrême-Orient. Ces 


les institutions du gouver- 
nement fédéral ont donné 
corps à bien des recomman- 
dations de cette Commis- 
sion. Ces mesures ont trans- 
formé la fonction publique 
fédérale qui, en moins de 


dix ans, a perdu son mono- 


lithisme anglophone au pro: 
fit du français: aujourd'hui, 


elle est en mesure de servir 


immigrants se sont surtout {ous les Canadiens dans la 


établis dans l'Ouest. Le 
nombre des Néo-Canadiens 
devait s’accroître sensible- 
ment au cours des années 
50, avec l'arrivée des forts 
contigents d'immigrants 
dans les principales agglomé- 
rations. Îls ont adopté la 
langue anglaise et sont deve- 
nus de loyaux sujets de 
Sa majesté la reine du Cana- 
da; néanmoins, leurs styles 
de vie reflètent souvent da- 
vantage leurs cultures d'ori- 
gine que celles des collecti- 
vités francophone et an- 


langue officielle de leur 


choix. 


D'autres organismes fédé- 
raux, tels que l'Office natio- 
nal du film , la Société de 
développement de l'indus- 
trie cinématographique 
canadienne, le Conseil des 


Cette exceptionnelle liber- 
té. a été rendu possible 
grâce aux institutions par- 
tagées ou communes mises 
en place par les Canadiens 
de langue française et leurs 
compatriotes anglophones. 


Si elles se sont inspirées 
à l'origine d'institutions é- 
trangères, elles n'en sont pas 
moins canadiennes. | 

Malgré les oppositions fa- 
rouches et les forces centri- 
fuges qui existent dans tout 
pays où doivent cohabiter 
deux groupes linguistiques 
importants et de nombreux 
groupes culturels, ces insti- 
tutions sont l'oeuvre de 
Canadiens francophones et 
de Canadiens anglophones, 
tous animés de bonne vo- 
lonté et d'esprit de tolé- 
rance. Ces Canadiens cro- 
yaient que la collaboration 
dans le respect mutuel et 
la bonne foi déboucheraient 
sur la” création d'un pays 
plus fort que chacune de ses 
composantes, parce qu'il 
saurait vaincre les divisions; 
la liberté est plus puissan- 


.te que les diverge:ves d'or- 


dre culturel, 
linguistique. 
‘Pierre de touche de la 
vie canadienne, la diversité 
est inhérente à la réalité 
physique du pays. Elle a 
marqué la vie de ceux qui 
l'ont habité depuis les temps 
les plus reculés; les autoch- 
tones qui l'ont parcouru les 
premiers formaient diverses 
tribus avec chacune leur 
langue, leur style de vie 
et leur mode de pensée. 
Lors du débat entourant la 
Confédération, Sir Georges- 
Etienne Cartier a exprimé 
cette réalité en ces termes: 
Notre fédération se compo- 
se de catholiques et de pro- 


religieux et 


Arts et le Conseil de la ra- testants, d'Anglais, de Fran- 
diotélévision et des télé- çais, d'irlandais et d'Ecos- 
communications canadien- sais, et les efforts et les 
nes ont aussi beaucoup réussites de chacun ren- 
contribué à l'affirmation de dront la nouvelle confé- 
la collectivité francophone. 


lis témolgnent de la volon. (suite à la page 23) 
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A a LE COUP D'OEIL 


Le trou de la serrure 


Déclarez ceci à vos amis: «Je parie que je passe tout 
entier par le trou de la serrure.» Vos amis diront que c'est 
impossible. 


Q 


Combien comptes-tu de cristaux de neige identiques à celui du médail- 
n? 


L'eau qui ne se renverse pas 


Remplissez d’eau un verre, Recou- 
vrez-le ensuite d'un morceau de carton. 
Tenez fermement ce couvercle avec la . 
paume de votre main, et renversez rapi- 


Alors, vous écrirez «tout entier» sur un morceau de pa- dement le verre. Ensuite, enlevez votre 
' main. L'eau ne se renversera pas, car la 


. la : Ne , 
pier, vous le roulerez et le ferez passer par le trou de pression de l'air fait adhérer le-carton 
serrure! du verre et ainsi l'eau ne peut pas sortir. 


Le Monde du Marais 
| _. er #4 
ee À D F2 HD 


du Th he PS, 77 

QUEL FIL Dos TT a TN 
LES GROUPES MIXTES — On rencontre fréquemment 

ATTRAPER MA différentes espèces de canards qui se cotoyent et 
MONTRE ? on parle alors de groupements interspécifiques. 


Ainsi le malard s'associe au pilet et on les re- 
marque à chaque automne lorsqu'ils fréquentent 
les chaumes pour s'alimenter. Ils migrent aussi vers 
les terrains de reproduction en groupes mixfes. 
Dans l'est du Canada, le malard s'associe au canard 
noir là où-leur distribution se chevauche. Au prin- 
temps, la sarcélle à ailes bleues, la sarcelle à ailes 
vertes, le canard souchet et le canard chipeau 
s'alimentent aux mêmes endroits. Chez les canards 
plongeurs, les. plus remarquables sont le grand et 
le petit morillons qui migrent en gros voiliers 
mixtes principalement dans la région des Grands 
Lacs et sur ceux du Saint-Laurent. 


(æ) 


SOLUTIONS 


9191 
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La bougie flottante 


| _{ æ 
. TR 


DQO @Q © 


Ducks Unlimited (Canada) : 


1495 Pembina Hwy, Winnipeg, Man. RST 2E2. © 206Fr - ‘77 


6 


| TS RiNT: E A RESUNORE e 


DÉS CGT 


Camouflez un clou à la base d'une bougie avec un 
peu de cire; allumez celle-ci et plongez-la dans un verre. 
d'eau. Ainsi équilibrée, elle flottera parfaitement. 


Pour recevoir ta carte de membre, remplis ce coupon: 


Club Têtes de cacahuète 


10072 - 109 rue 
Edmonton, Alberta T5J 1M4 


Cette page et les prix que nous offrons, sont une 


gracieuseté de la maison : 


CONNELLY McKINLEY LTD. 
10007 - 100e rue Tél : 422-2222 


, . : . 2e , 
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TO1S GAGHES 


RS GI LE RATES 
FLE ESL LE 


ESPN NES 
SN à VÆ O7 
ÆN É 4 KR 2 


10 lettres cachées 
EPEÉBERERBER 
1 vise olrlelrlo| 
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à 


EICHGICE 
PEFEpFrErr 
FREFPFEFrrFr 
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flasque 
automne folle 


financière Quelle 
Bananeraie 
berger ‘ Liesse* ..  Retirée 
; . - rASSUrCT 
St mentir enr 
’ rime 
CONCOURS DES MOTS  CACHÉS pinot sue 
. “ diagnostique trie 
RÉPONSE DU 8 OCTOBRE: Prudence COMMENT PARTICIPER: Trouvez le MOT diagonalement " Nobles sécrétion 
: . 7 LL émalion 
GAGNANTE: Mme Denise Richard | CACHE et faites parvenir votre réponse Edifier némali Terrible 
No. 3, 9913 - 1 12e rue - . ° edile | totalisateur 
Edmonton, Alberta emphytéotique  Orme toussotement 
: , | 10012 08 RTAIN Fenêtres __ostréiculture Vase 
PRIX DE CETTESEMAINE: “Nadia”, livre illustré Edmonton, Alberta T5J 1MS 


de la jeune gymnaste étoile de la Roumanie, 


A D 0 0 0 6 0 0 4 0 6 6 6 + 6 + + 


JEU DES 7 ERREURS 


10— Moquerie. — Allons ci et là. 
11— Fleuve de France. — Passe dans la bouche du cheval. 
12-— Eux. — Le plus âgé. — Personne bavarde. 


VERTICALEMENT 


Î— Qui a de la dévotion. — Rayon. 
2— Tragédie de Voltaire. — Qui concerne la société. 
3— Lieu où l'on bat le grain. — Négociant de Toulouse. 
4-— Berceau. — Corps ae petite masse qui erre dans l'es- 
pace (pl.). 
-5-— Bravera. — Foyer de la cheminée. 
6— Fin du jour. — Jumelles. — Note. 
7-— Inf. — Du verbe user. — Agent d'affaire. 
8-— Province. — Local vitré. 
9— Coutumes. — Parcouru des yeux. — Craintes. 
10— Massif montagneux de Provence. 
11— Obtenu. — Quatre dâns l’année. 
12— Un des fils de Jacob. — Usages. — Affaiblie. 


EH 
EN En 
ON HE 


SOLUTION 


ES] 


BOCEEES 
SJ 


HORIZONTALEMENT 


SES 
RE 


1— Qui vient du diable. 

2— Tribu sauvage. — Soviets. 

3- Transparent (pl.). — Ote la vie. 

4-— Adj. num (anglais.). - Monnaie de PURSS. 

5— Pron. pers. — Qui ont la manie de donner des baisers. 
6- Symb. chim. — Masse de pierre très dure. — Liquide. 
7— Ajouta du sel. - Double fait à du linge. (pl.). 

8— Manière d'agir ou de parler civile et honnête. AUS 
9-— Qui entoure un tableau. — Du verbe avoir. — A quel 


endroit. 


ED 
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ANNINERSAIRES 


Meilleurs voeux aux membres suivants de la Sécurité Familiale 


LYLE LAVENDER 


UNE 


SAMEDI, le 15 octobre | MERCREDI, le 19 octobre VO IX 
Hector AMYOTTE, Edmonton ‘ René BLAIS, Edmonton | 

Léonce DESBIENS, Clearwater, B.C, Mlle Georgette HEBERT, StVincent 

Joseph GIRARD, Girouxville : Sr Thérèse MERCIER, c.sc., Edmonton 

Übal OUELLETTE, Bonnyville Roland ROCQUE, StPaut 


C 


DILANCHE, le 16 octobre . - 
Gérard CHAMPAGNE, StPaul Ê JEUDI, le 20 octobre 


HU ne. 
Mme lrène DENIERS Etmonton ES à : 
Dr Louis MANDIN, StPau Mme Lillian BOURGEOIS, Falher ; $ Ed 
Mme Elisabeth ROYER, Edmonton Chartes DÉCHENE Edmonton + aux Ecoles Séparées d’Edmonton 
Léon TIHAUVETTE, Edmonton Mme Clara FAUCHER, Edmonton 


Douglas HOSACK, Barrhead 
Mme Lucie JEAN, Kitimat, BC, 
Laurent ULLIAC, Edmonton 


1. Contrôle suivi des finances 
2. Accès des parents à la commission scolaire 
3. Diminution des classes à divisions multiples, 


LUNDI, le 17 octobre | 


Mme L&onne DUROCHER, Ste.l ina 
Victor GAUTHIER. Melennan ; 
A, l'abbé Alain GENDRE, Slave Lake . VENDREDI, le 21 octobre 


‘4, Christianisme dans les écoles 


PRESIDENT — CONSEIL PAROISSIAL, ST-ANDREWS 
ANCIEN GRAND CHEVALIER — C, DE C, | 
ACTIONNAIRE DANS LES ECOLES CATHOLIQUES 

COMPTABLE -— SIMPSONS SEARS 


Dr Jean-Louis ARES, EDMONTON 
Mme Gabrielle BAILLARGEON, Edmonton 
Mme Madeleine BERUBE, Beaumont 


. MARDI, le 18 octobre De Lucien COTE, Donnely 
Armand BARIL, Edmonton on AINE, StPau 
RP, Benoit PRIGOÏXS o:mei McLennan | Léo COUDREAU: Beaumont Publié par le Comité de Campagne Electorale pour L. Lavender 
n Ê . 
prets HANDEIÈLD, Edmonton: : * $r Germaine LAMBERT, asc, Donnelly 5 
Georges PELLETIER, Edmonton Roger MONFETTE, Stfsidore 
| Georges VINCENT, Edmonton Le sommet de. l'élégance’” 


Gilbert POIRIER, Jean Côté 


INFORMATION/RECRUTEMENT REGIONAL z. t= 
TAILLEUR - DESSINATEUR 


Sur rendez-vous Tissus importés 


- MORINVILLE - LEGAL -Albert Blanchette 961-2243 


--ST-PAUL - BONNYVILLE - LAC EA BICHE | 
- Antoine Mahé 635-2312 


l j 10111 - 124 , suite 202 
- RIVIERE-LA-PAIX Raymond Thibault 624-8196 e rue, suite 


Edmonton, Tél.: 488-8419 


RESPONSABLE PROVINCIAL : EUGENE TROTTIER JACQUELINE COUTU 
10008 - 109% rue Edmonton, T5J 115. 429-7611 et . 
- BOB MYRONIUK 


ont le plaisir d'annoncer l'ouverture d’un 


Le recrütement comprend la cotisation à l’ACFA, avec ou sans 
bureau d'avocat 


la participation au service de Sécurité familiale, et l'abonnement 


au Franco-Albertain. 
_sous le nom de 


COUTU & MYRONIUK 
Barristers and Solicitors 


9916A AVENUE RICHMOND 
GRANDE PRAIRIE, ALBERTA TB8V OT9 


M. Raymond Thibault 


532 - 3345 


CARTES D'AFFAIRES 


. DR. R.D. BREAULT 
DR. R.L. DUNNIGAN 


Dentistes 


Strathcona Medical Dental Bldg 
Pièce 302, 8225 - 105e rue 
Téi.:439-3797 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO, LTD. 


Fabricants d'estampes 
en caoutchouc 
et de sceaux 
10127 102e rue 
Tél.: 422-6927 


IMPRIMERIE 
LA SURVIVANCE 
PRINTING 


Marcel Doucet 
10010 - 109 rue Tél.: 424-8267 
BENOITON & ASSOCIES : 
Comptabilité - impôt 
Imperial Lumber Building 
208 - 10018-105e rue, 
Edmonton, Alta. Tél.: 424-6301 


201: 10029A - 100ave, 1130 - 102 ave, 
Grande Prairie Dawson Creek, C,B, 
‘ ÎTél,: 532-3587 Tél: 782-2840 


HECTOR R. THERRIEN, C.A. | J.P.R. (RON) COMEAULT 
LACHMAN KING & COlRerrésentant régional d'Assurancevie 


Comptables agréés Le ER eRa mb 
442 Birks Building - Avenue Jasper Rés.:423-4750 
-et 104e rue Edmonton, Alta Centre Chevaliers de Colomb 
Tél.:.424-8121 (rés.) 433-5611 | 


LEO AYOTTE AGENCIES LTD. 


Rep.: LEO AYOTTE 
Assurances générales 
Automobiles, maisons, etc, 
EDIFICE LA SURVIVANCE 
10008 - 109e rue, Edmonton 
Bur.:422-2912 — Rés.: 455.1833 


* OPTICAL PRESCRIPTION |. 


COLLEGE PLAZA 
8217 - 112e rue 
PAUL J. LORIEAU 
Tél: 439-5094 


E CARREFOUR 


Bonnyville 

Centre Culturel de PA,C.F.A, 
Tél. 826-5275 . 
Calgary 

App. 102, 1809 - 5e rue SW, 
Tél: 262.5366 


Edmonton-Nord Edmonton-Sud 
205, 10012 - 109 rue 9208 . 88e avenue 
Tél: 424-5265 Tél,: 469 . 8240 


Falher ° St-Paul: 
Caisse Francalta . 4914 - 50e avenue 
Tél.: 837.2227 Tél.: 645-4800 


DR. PAUL HERVIEUX 
Dentiste 


Edifice Glenora Professionnal 
10204 - 126e rue 


Bur.: 452-2266 - Rés.: 454-3406 


HUTTON UPHOLSTERING 


Housses de toutes sortes 
Réparations de tentes et auvents 
Estimés gratuits 
10542 - 96e rue Tél,: 424-6611 


#40, 13160 — 
118e avenue 
Edmonton 


CAMPUS HAIR CENTRE 

Spécialiste en coiffure 

et soins capillaires pour 
hommes et femmes 


DR. R.J. SABOURIN 
Dentiste 
213 Le Marchand 
‘: Edmonton 


Bur.: 488-1880 - Rés.: 488-3713 


Ernest Daigte 

tél: 439-2423 

Campus Towers 
°8625- 112 rue* Edmonton, Alberta. 


10140-119e rue, Edmonton, Alberta 


PUBLICITEC Atelier ni : | JULIEN BOUCHER TRUCKING GUY. G. NOBERT 
DENIS LORD B's CERAMIQUE Guy OUELLETTE ©! | Viceprésident|  R.R.2, Neiv Sarepta, AItà gen oprebie agréé 
’ , rofessional Buiiding 


PARKWAY COUNTRY 
PLYMOUTH CHRYSLER LTD, 
13333 Fort Road 
Edmonton, Alberta 
Té!,: 478-4621 


Terre noire, sable, gravois. i 7, rue Ste-Anne 
‘ ’ * gravois, Services St'Albert, Alberta 


personnalisés. Tél: rés 459-8983 
PP #. bur 458-8686. 


Photographie générate 
Préparation d'instruments 
en publicité 
7707-92 avenue Tél,: 466-2449 


51/2 milles au sud-est de 
PEACE RIVER | 
Tél,: 624-8120 


Articles en céramique, vente de matériaux 


Travaux publics Public Works E b | 


E+ Canada - Canada 


APPEL D'OFFRES 


LÉS SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entreprises 


Canada 


régional des Services financiers et administratifs, région@ El'administrateur régional 


de l'Ouest, Ministère des Travaux publics du Canada, 
201-269 Main Street, Winnipeg, Manitoba, R3C 1B2, et 


1) 


seront reçues jusqu'à l'heure et la date 
déterminées. On peut se procurer les documents de 
soumission, sur versement du dépôt exigible, aux bureaux 
du Ministère des Travaux publics énoncés ci-après. 
PROJET NO 034935 


énoncés ci-après. 


ALTERATIONS TO 2nd FLOOR 
OF BUILDINGS C2 and C4 

Date limite: 28 octobre 1977 - 11h30 a.m (CDST) 
Dépôt: $50.00 
Les documents de soumission peuvent étre obtenus aux 
bureaux suivants: 201-269 Main Street, Winnipeg, 
Manitoba: 902 Spadina Crescent E., Saskatoon, 
Saskatchewan: Pièce 1000, 10e étage, 1 Thornton Court, 
Edmonton, Alberta, Et peuvent être consultés au 
Winnipeg Builders Exchange et aux bureaux de 
l'Association de Construction situés à Edmonton, Calgary 
(Alberta), Prince-Albert, Régina, Saskatoon 
(Saskatchewan). 


Dépôt: $50.00 


Si vous désirez plus de détails, contactez: 

SE, Pupek, directeur du projet 
Ministère des Travaux publics, Winnipeg 
Téi.: (204) 985-2360 
INSTRUCTIONS 
Le dépôt afférant aux plans et devis doit être sous forme 
d'un chèque bancaire visé, établi à l'ordre du Receveur 
Général du Canada. Il sera remboursé.sur réception des 
documents en bon état dans le mois qui suivra le jour du 
dépouillement des offres, à 
ll ne sera tenu compte que des soumissions qui seront 
présentées sur les formules fournies par le Ministère et qui 
seront accompagnées du dépôt déterminé aux documents 
de soumission, 
Le Ministère ne s'engage à accepter ni la pius basse ni 
aucune des soumissions, 

: T.W, Duprey 


Chef des Services financiers 
et administratifs 
Manitoba Distric 


dépouillement des offres. 


de soumission. 


aucune des soumissions. 


- [ 2 Travaux pubhics Public Works Un choix national 


Canada Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEÉES, visant les entreprises 
ou services énumérés ci-après, adressées à l'administrateur 
régional des Services financiers et administratifs, région 
de l’Ouest, Ministère des Travaux publics du Canada, 
pièce 1000, 10e étage, 1 Thornton Court, Edmonton, 
Alberta et portant sur l'enveloppe la désignation de 
l'entreprise, seront reçues jusqu'à l'heuré et la date limites 
déterminées, On peut se proeurgr les documents de 
soumission aux bureaux du Ministère des Travaux 


publics énoncés ci-après, 
PROJET NO 5246-0084 
CONTRACT CLEANING FEDERAL BUILDING 


{suite de la page 19} 

dération plus prospère et en 
rehausseront l'éclat. Voici 
quelle est ma. conception 
‘touchant la présence de 
diverses races en Amérique 
du Nord britannique: nous 
sommes de races difffentes, 
non pas pour nous faire ta 
guerre, mais pour rivaliser 
d'excellence dans l'intérêt 
général. Nous ne pouvons 
pas éliminer la distinction 
des races. Nous ne pouvons 
pas légiférer pour éliminer 
les’ Canadiens de langue 
française du sol américain. 
Les Anglais et les Français 
doivent donc trouver un 
modus vivendi, La muitipli- 
cité des races offre des avan- 
tages indéniables. 


Dépôt: Nul . 
Les documents de soumission peuvent être obtenus aux 
bureaux suivants: Pièce 1000, 10e étage , 1 Thornton 
Court, Edmonton Alberta et au Bureau de Poste, Grande 
Prairie, Alberta, 


Ù INSTRUCTIONS . 
line sera tenu compte que des soumissions qui seront 


présentées sur les formules fournies par le Ministère et qui 
seront accompagnées du dépôt déterminé aux documents 
de soumission. . 

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucüne des soumissions. : J.E. Peach 


Plus près de nous, cette 
même idée a été reprise 
par le cardinal Paul-Emilè 
Léger, à la collation des 
- Directeur régionalE grades de 1967 de l'Uni- 
Services financiers et administratifs® versité de l’Alberta.' 

Région de l'OuestS La diversité qui règne ‘au 


Loue va 
à se arte ta ta Nate tata te ta Va Ta te Ta DU VE VA Va Vote Pa La Ve 


NTI Va ete Taata tata te Tata tata te 


Travaux publics 


APPEL D'OFFRES 

LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entreprises 
ou services énumérés ci-après, adressées à l'administrateur ou services énumérés 
des Services financiers et 
administratifs, région de l'Ouest, Ministère des Travaux 
publics du Canada, pièce 1000, 10e étage, 1 Thornton 
Court, Edmonton, Alberta, et portant sur l'enveloppe la 
désignation de l'entreprise, seront reçues jusqu’à l’heure 
et la date limites déterminées, On peut se procurer les 
documents de soumission, sur versement du dépôt 
exigible, aux bureaux du Ministère des Travaux publics 


PRINCE ALBERT, SASKATCHEWAN PROJET NO 086180 
C.P.S. SASKATCHEWAN PENITENTIARY NEW R.C.M.P DETACHMENT 
KYLE SASKATCHEWAN 


Date limite: 28 octobre 1977 - 11h30 am (H.A.R) 


Les documents de soumission peuveñt être obtenus aux 
bureaux suivants: Pièce 1000, 10e étage, 1 Thornton 
ourt, Edmonton, Alberta; Pièce 801, Edifice des 
Ressources Naturelles, 205 9e Ave. S.E., Calgary, Alberta; 
902 Spadina Cresent, Box 1280, Saskatoon, Sask., 701 
Financiat Bldg., 2101 Scarth St., Regina, Sask., 1110 W. 
Georgia St. Vancouver, B.C.: 201 Federal Bildg., 269 
Main St., Winnipeg, Manitoba. Et peuvent être consultés 
aux bureaux de l'Association de Construction situés à 
Edmonton, Caïigary (Aïiberta}, Saskatoon,  Régina 
(Saskatchewan), Vancouver (B.C.) ainsi qu’au Builders 
Exchange situé à Winnipeg, (Manitoba). 
Si vous désirez plus de détails, contactez: 
M. H. Kuchison, directeur du projet 
Ministère des Travaux publics, Edmonton 


Bureau dépositaire de soumissions: les sous-traitants des 
travaux d'électricité et de mécanique doivent présenter 
leur soumission par l'entremise du bureau dépositaire des 
soumissions de Saskatoon situé à Saskatoon Construction 
Association, 532 - 2nd Ave. North Saskatoon, Sask., au 
plus tard à 2h00 p.m. {C.S.T), le mardi 26 octobre 1977, 
conformément aux dispositions du document intitulé 
“principes et procédures à suivre pour présenter des 
offres aux dépôts de soumissions concernant les travaux 
fédéraux”, deuxième édition 1er avril 1970, 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférant aux plans et devis doit être sous forme 
d'un chèque bancaire visé, établi à l'” ordre du Receveur 
Général du Canada, |! sera remboursé sur réception des 
documents en bon état dans le mois qui suivra le jour du 


e des soumissions qui seront 
présentées sur les formules fournies par le Ministère et qui 
seront accompagnées du dépôt déterminé aux documents 


li ne sera tenu compte qu 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 


Services financiers et administratifs 


Public Works 
Canada 


ci-après, adressées à 


Tél.: (403) 425-7193 


J.E, Peach 
Directeur régional 


Région de l’Ouest 


SECTION 6 


Canada a forcé les Cana- 
diens à faire des conces- 
sions et l’histoire les a for- 
cés à accepter des points 
de vue différents du leur, 
C'est une leçon que beau- 
coup d'entre nous ont par- 
fois refusé de reconnaître 
Mais la majorité en a saisi 
l'importance parce que nous 
continuons à progresser, et 
le seul fait d'exister prouve 
que nous avons pratiqué 
cette vertu de tolérance plus 
souvent que nous croyons. 
Envisageons l'avenir avec 
confiance et dynamisme, et 
non pas avec apathie et ran- 
coeur. Plüt à Dieu que tous, 
et particulièrement les jeu- 
nes, nous ayons le courage 
et la sagesse de faire du Ca- 
nada un. pays d'où la pau- 
vreté, les injustices sOcia- 
les et les différends d'or- 
dre racial soient éliminés 
et où les hommes de tou- 
tes les races soient frères. 

De nombreux Canadiens 
de tout le pays tiennent 


: i ONCE DOS pause 
CCC UC ACRCTNCTS PCRE JAUNERENRERC RERO OP NE EE EE SE SE SE ES RE ELLE RL RARES 


Appel 
de candidatures 
mixtes 


Lieu de travail . 


bureaux régionaux. 
NB. 


Exigences linguistiques 


Comment se porter candidat 
à: 
Cadres administratifs 


Ottawa (Ontario) K1A OM7 


"A + 
L: ,? 


ne 


_ Canada 


pour une richesse la présen- 
ce de deux groupes linguis- 
tiques aux différences mul- 
tiples; ils sont animés du 
même. esprit que nos devan- 
ciers des deux langues qui 
ont créé nos institutions, 
Ils ont peine à croire qu'une 
expérience aussi exaltante et 
originale de vie commune 
puisse tourner coùrt. Mais 
ils savent également que 
l'histoire du Canada n'offre 
aucune garantie contre l'é- 
ventualité d’une division. 
L'existence du Canada tient 


on aire sthogtuse etat 
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CARRIÈRES DE VÉRIFICATEUR 


Traitement : $17 366 à $37 800 
No de référence : 7-A-U-005 (69) 


Bureau du vérificateur général du Canada 


À LA RECHERCHE DE DIVERSITÉS ET DE NOU- : 
VEAUX DEFIS DANS UN ENVIRONNEMENT PROFES— 
SIONNEL DYNAMIQUE? LE VERIFICATEUR GENE - 
RAL OFFRE DES OCCASIONS DE CARRIÈRES 
ATTRAYANTES À TOUT C.A., C.G.A. ET R.I.A. AYANT 
UNE SOLIDE EXPÉRIENCE EN VÉRIFICATION. LES 
CANDIDATS CHOISIS DEVRONT ACCOMPLIR LA VE— 
RIFICATION FINANCIÈRE ET LÉGISLATIVE DES 
MINISTERES, CORPORATIONS DE LA COURONNE 
AUSSI BIEN QUE DES NATIONS—UNIES. 
Renseignements complémentaires 

Le présent concours vise à pourvoir aux postes annoncés. 
Toutefois les candidatures de ce concours pourraient servir 
à combler des postes de même nature qui deviendraient va- 
cants. Pour certains postes, la connaissance du français ou 
de l'anglais suffit: pour d'autres, la connaissance du fran- . 
çais et de l'anglais est indispensable. 


La majorité des postes disponibles sont situés à Ottawa- 
Hull, cependant il y a quelques postes disponibles dans les 


POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS, VEUILLEZ COM— 
MUNIQUER AVEC LA DIVISION DU PERSONNEL, BU— 
REAU DU VÉRIFICATEUR GÉNERAL, OTTAWA, 
ONTARIO, TÉLÉPHONE 613 - 995-2583, 


Les unilingues peuvent postuler un poste bilingue s'ils con- 
sentent par écrit à s'engager dans un programme de forma- 
tion linguistique qui pourra, au gré de la Commission de la 
fonction publique, durer jusqu'à un an. La Commission 
s'assurera d'abord de leurs aptitudes linguistiques, puis dé- 
terminera le lieu des cours. La titularisation ne sera accordée 
que sile programme de formation se termine avec succès. 


Envoyez votre demande d'emploi et votre curriculum vitae 


Commission de la fonction publique du Canada 


ne 
Prière de toujours rappeler le numéro de référence approprié. 


APPEL D'OFFRES 


AVIS DE CHANGEMENT DE DATE D'APPEL D'OFFRE 


AVIS est par la présente donné que la date de réception 
des soumissions pour “PROJET N0 85521 SUPPLY AND 
INSTALL CAFETARIA EQUIPMENT G.O.C.B. CALGA- 
RY, ALBERTA, CONTRACT PACKAGE 4J08.” qui 
était fixée à 11h30 (MDST) le 7 octobre 1977 a été 
reportée au 21 octobre 1977 à 11h30 a.m (MDST) 


Services financiers et ‘administratifs 


Canada 


. Travaux pubhés;:T"Public Works 


J.E. Peach 
Directeur du projet 


Région de l'Ouest 


à la tolérance, à la compré- 
hension mutuelle et la jus- 
tice. Tout comme la liberté, 
ces qualités sont à cultiver 
quotidiennement. 


em À 

La prochaine parution: 

‘* LA LANGUE ET 

L'UNITE CANADIENNE" 
ainsi que 

“LES PRINCIPES DE LA 

POLITIQUE DES 

LANGUES OFFICIELLES 

DU CANADA” 


RAA E LE DUT SS 
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La Caisse 
FRANCALTA 


10013 - 109 rue 
EDMONTON Tél: 428-1288 


8806 - 92e rue, 
EDMONTON (T4::465-9791) 


Maintenantréunis! 
Lesgrandstrains 


_duCarada 


… VIA: Le symbole de la vitalité grandissante du train voyageurs au Canada et un 
engagement envers les voyageurs de demain. VIA: La promesse de trains de plus en plus 
pratiques, efficaces et confortables. VIA: L'expression vigoureuse de notre confiance en 
l'avenir brillant du train voyageurs. 


FALHER : 837-2227 
DONNELLY : 925-3751 
ST-ISIDORE : 624-8383 


CARDA 


[Immeuble 
Placements 


C.P. 327 
Saint-Paul 
645-4056 


Gérant: G. Bergeron 


SPENCER \ 
(Rea Estate Ltd 


Nous pouvons nous oceu- 

r de tous vos besoins 

| d'immeubles en français, 
dans toute la ville, 


Le Turbo. CN 
” Précurseur d'une ère nou- 
velle dans le transport terrestre. le 
premier Turbotrain d'Amérique du 
Nord demeure. encore aujourd'hui, 
un train de choix. Luxueux, confor- 
table et ultra rapide. Voitures Turbo- 
club et Turbocoach.… a des prix 
abordables, Entre Montréal, Kings- 
ton et Toronto: deux fois par jour. 


Le Canadien. CP 


Plus qu'un train, une véritable légende. Malgré 
ses lignes dynamiques. son acier inoxydable, il a su 
conserver le romantisme si particulier aux grands trains 
voyageurs. Confort et service de premier ordre. Grand 
choix de voitures. Entre Montréal. Toronio et Vancouver 
via Régina et Calgary: une fois par jour. 


Appelez: 
Charles E. Joly, gérant 
(9h.00 - 21h.00) 


, OLOGA - Ld2e rue ” 
Tél: 482-7402 ) 


Achetez tous vos 
vêtements d'enfants chez 
les frères Tougas, 

propriétaires de 


Jack and Jill 


Avenue Jasper, 
à l’ouest de l'hôtel Cecil 


Le Super Continental. CN_ 


3 Un véritable hôtel sur roues. Voyagez en tout 

: confort dans les voitures-coachs. Superconfort ou 

voitures: lits. Détendez-vous-dans les voitures-salons. 

Mangez bien dans les voitures-restaurants. Un assistant 

des services voyageurs veille à votre bien-être. Entre 
Montréal, Toronto et Vancouver.via 
Saskatoon et Edmonton: une lois 

par jour. 


Les Rapido. CN 


” Plus que de ‘simples trains. Les Rapido 
répondent aux besoins des nombreux 
voyageurs se déplaçant dans le corridor ” 
Québec - Montréal - Ortawa : 
Toronto. Rapides el canlorta- 
bles. ils comprennent les 
populaires voitures-coachs et 
cafés-bars. ainsi que les 
luxueuses voitures-clubs où 


Centres d'achats : < 
Meadowlark, Southgate, sont servis de succulents 
Londonderry, repas complets. 


Westmount & Bonnie Doon 


Les Tempo. CN 


Un nom syñonyme de 
fréquence et de rapidité pour 
les voyageurs du sud-ouest de 
l'Ontario. Le service Tempo 
vise par-dessus tout à 4ssurer 
commodité et fiabilité à sa 
clientèle. 


CIMETIÈRES 
CATHOLIQUES 


de l’archidiocèse d’Ed- 
monton. 


L'Océan et le Scotian. CN 


Partie intégrante du réseau transcontinental. ces deux {a- 
meux trains relient les provinces atlantiques au reste du Canada. 
ÎlS mettent à votre disposition un choix complet de voitures, dont 
les toutes nouvelles Superconfort. Menus dignes des grands res- 
taurants. Assistant des services voyageurs paur veiller à votre . 
bien-être. Entre Halifax et Montréal: üne fois par jour. 


L'inhumation dans un 
cimetière catholique est 
un privilège et un hon- 
neur pour ceux qui ont 
la Foi, Le lieu d’enterre- 
ment. de votre fümille 
devrait démontrer votre 
Foi, 


L'Atlantique Limitée, CP 


Üne fiaison pratique pour voyager dans les Maritimes. Itraverse les 
Cantons de l'Est, le Maine. et côtoie le site historique de la vallée de la rivière 
-Saint-Jean. Choix de voitures-coachs et de voitures-lits. Restauration et dé- 
tente dans une voiture panoramique. Entre Saint- jean [N.B.} et Montréal: 
une fois par jour. 


Plus de familles au- 
jourd’hui choisissent 
leur lieu d'enterrement 
dans des endroits qui 
rappellent leurs dévo- 
tions de famille, 


SAINTE-CROIX 
ROUTE DE 
ST-ALBERT 
EDMONTON 


Les grands trains du Canada. 


Pour horaires, tarifs et informations, 
renseignez-vous auprès d'un agent de 
voyages ou au bureau des Ventes 
Voyageurs du CN ou de CP Rail. 


CATHOLIC 
CEMETERIES 


7, . 
10139 - 1 12e rue VIA Rail Canada 
| Tél: 426-3380 | 


